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USINOR GREVE GENÉRALE du TRUST! 
CONTROLE OUVRIER SUR LA PRODUCTION ! 

[es ouvríers d'USI'JQR poursuivent le aouveaent engjp-' '. 3enaji ' : 

La lutte a Renault nui rendaít vers la grve lúiérale íe la 3é-
g i t , pouvait déclencher la gréve genérale dans tout le pays.pour 
abaitre le gouvernewnt Giscard. C' í ta i t nJcsssaire et aossible. 
~ette lutte ouvrait deja la voie ?. tout» la o ' ta l 'u r ; ¡e . :'est 
ce que dáaontrt sj jojrd'huí la (¡r:ve a USI'Í» ! f " T Í J : . d Serv­
ente spontanáaent par les ouvríers, reprenant la ":-l . u -b rse" 
de ceux de ¡tenault. Mines ravend¡C3t¡.ns, tt e cotbat. " i i s ¿vsc 
une riifférence. 

Un pas 'n avant : 

Les ouvríers du principal trust de la aétallurr,ie en france, 
aprps Renault, relancent le oaweaent, '• un nivtau suo'rieur. I ;s 
ont déclenche' iatédiateaent la greve totale ei Hl iait : ' -- . Par 
leur sobilísation en bloc, par la gr%re, i ls ont soudé le j r rront 
unique, isposant l 'unité des syndicats CGT.CFCT. 
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Multe k lu fépressióá fmuquíste f 
levé* ée létut éenceptiou au Hy$ Basque i 

• •. ' i r , . Pays basque, plus de 50Ü ouvríers ont été 
i I ríes de t i l i t a n t s de différentes organisa-

nons --ont tortures chaqué jour. Tous ont en curaun qu ' i l s 
«; ' ; . i ¡ i t iobi l isat ion de la classe ouvrifere, sur 

errain de classe, par la gréve. 
l isat lon principalesent visee est le P . O . d'Espagne 

; • i ie Jepuis Jepterabre a la Gréve Genérale pour abat-
u- la . ic tature, pour transformer la chute de Franco en 

Oí la révolution espagnole. 

Aujcwrd'hui, le Basque r ld icu le du " l ibéra l isae" du gouver-

• I d'Arrias NAVArtriO est to»bé. La dicta ture s'attaque 
ie front au mouventent gréviste, et á ceux qui le développent 
ef l 'organisent. La prétendue lut te contre le " terror isne" 
n'esf qu'un pretexte : si l 'Etat d'Exception a e'té mis en 

place au Pays Basque, la répression s'abat jresque exclusi-

vesent sur les ouvríers grévistes et leurs dir igeants, et 

s'étend a iout l ' é ta t espagnol. 

Le aonent de 1'affronteaent décisif avec la. ic tature est 
a r r i vé . Le debut de la révolution espagnole est iwninent, 
qui prolongera et développera la révolution portugaises, et 
qui sera le détonateur de la révolution européenne. 

Lutter contre l ' é ta t d'exception s ign i f t l u t te r pour la 
défense de la révolution espagnole. 

C'est ce qui explique que la presse bqurgooise dans toute 

l'Europe, se so i t brusquesent tue apres sa oroclaaation. 

La preniére tache du «ouveaent ouvrier est de driser le amr 

du si lence. 
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Suite d e ¡a p a g e / 

Le role ou sh l in isae et de la Junte Qémocratique. 

M l 'écnelle intenationale, l 'appareil stal in ien a f a i t de 
etee, acceptant " l 'c-xpi icai ion" d'une " lu t te contre le 

terrorisme", sacnant parfaiteaent qu ' i l s 'ag i t en réa l i té 
¡¿'une lut te cuntre le mouveaent gréviste. 
r k : l 'appareil du P.C.t. qui anise la Junte üéraocratique, 
couvre totalesent l 'é ta t d'exception dont i l a besoin pour 
ses ¡aenées coníre-révolutionnaires. 

JLitl.jues jours avant le déclenchement ae cette vague répres-
i»e, la Junte 3 lancé son " lani feste pour la Réconci l i a t ion 

.'.aíionale*, annongant qu'el le é ta i t implantée dans tous les 
cinistéres oe l 'é ta t bourgeois, et appelant a une large 
ur.Drassaae genérale. 

C'est jusíement l 'ag i ta t ion incessante qui régnait au Pays 
Basque qui genait la Junte et le P.C.t. pour precher la paix 
rocíate, i b ¡vaient besoin d'une acaliaie. Prof i tant de 
l 'é ta t d'exception, le P.C.t. a eu la l iber té de développer 
sa propagarle dans les neilleures conditions de léga l i té . 
Lt t i l . ae Cari l lo a pu parcourir le pays en toute l i be r té . 
¿uart au K~.ü.£. qui ne participe pas a la Junte, i l peut 
ta i re cíes reunióos oubliques : sa po l i t ique, contrae cel le 
du r .C . t . , ne remet pas en cause l 'é ta t bourgeois, (n?me s ' i l 
prone un rassemblement "démocratique" avec une ai le de la 
oourgeoisie noins conoroiaise que celle qui oarticipe a la 
Junte. 

Ceoendant, «terne si l ' é ta t d'exception est une mesure contre la 
révolut ion, s ' i l est dir ige en premier l ieu contre les gré-
vistes et ceux qui les appuient, la répression frappera 
inévitaolerent toutes les organis3tions ouvrieres, dont le 
P.C.t. et le P.o.Ü.t. , si la mobilisation des masses ne se 
céclenchc-, car le franquisrae doi t ter ter de ta i re reculer 
!,i classe ocvriére en la frappant, non seuleinent directement 
"tais oans tout son raouveitient organisé. 

Suite d e ¡a p a g e / 

Le role ou shi inisme et de la Junte Déniocratique. 

M l 'écnellt; intenationale, l 'appareil stal in ien a f a i t de 
me-e, acceptant " l 'c-xpi icai ion" d'une " lu t te contre le 

terrorisme", sacnant parfaiteaent qu ' i l s 'ag i t en réa l i té 
¡¿'une lut te contre le mouveaent gréviste. 
r k : l 'appareil du P.C.t. qui anise la Junte üéraocratique, 
couvre totalesent l 'é ta t d'exception dont i l a besoin pour 
ses ¡aenées contre-révolutionnaires. 

JLitl.jues jours avant le déclenchenent ae cette vague répres-
i»e, la Junte 3 lancé son " lani feste pour la Réconci l i a t ion 

.'.aíionale*, annongant qu'el le é ta i t implantée dans tous les 
cinistéres ce l 'é ta t bourgeois, et appelant a une large 
ur.Drassaae genérale. 

C'est justement l 'ag i ta t ion incessante qui régnait au Pays 
Basque qui genait la Junte et le P.C.t. pour precher la paix 
rocíate. 1U ¡vaient besoin d'une acaliaie. Prof i tant de 
l 'é ta t d'exception, le P.C.t. a eu la l iber té de développer 
sa propagarle dans les meilleures conditions de léga l i té . 
Lt t i l . ae Cari l lo a pu parcourir le pays en toute l i be r té . 
juart au K~.ü.£. qui ne participe pas a la Junte, i l peut 
ta i re cíes reunióos oubliques : sa po l i t ique, contrae cel le 
du r .C . t . , ne remet pas en cause l 'é ta t bourgeois, mearte s ' i l 
prone un rassemblement "déstocratique" avec une ai le de la 
oourgeoisie noins conoroisise que celle qui oarticipe a la 
Junte. 

Ceoendant, «terne si l ' é ta t d'exception est une mesure contre la 
révolut ion, s ' i l est dir ige en premier l ieu contre les gré-
vistes et ceux qui les appuient, la répression frappera 
inévitaulerant toutes les organis3tions ouvrieres, dont le 
P.C.t. et le P.o.Ó.t., si la aobi l isat ion des masses ne se 
céclenchc-, car le franquisrae doi t ter ter de ta i re reculer 
!,i classe ocvriére en la frappant, non seulement directement 
"tais oans tout son nouveraent organisé. 

te out de la répression. 

^a répression vise particuliéreuent le P.O.R. d'Espagne. 
C'est quelgues jours avant le déclenchenent de la gréve 
genérale du batiment a Barcelone, alors que le P.O.R. est 
encoré la seule organisation a y appeler, que des mi i i tants 
de Biloao acenses d'en étre merceres, sont arretés, la p o l i -
ce déployant pour cela des torces disproportionnées pour 
erreun o'eux. 

lente ainsi je creer un clintat de panique dans le 
P.¡ .3 . ¡seur l'astener a reculer dans son offensive pour dé-
cicrener, organiser et développer les gréves, vers la gréve 
genérale pour abattre la d ictature. 

La rénonse au P.C.R. a été de développer au contraire son 
offensive, organisant les pjquets, et obligeant l'ensenble 
• t ' organisations ouvrieres a appuyer la gréve du batiment 
déclencnée le 15 Á v r i l , sous sa d i rec t ion. 

Uepuis, la réoression contre le P.O.R. et les jeunesses 
révolutionnaires n'a f a i t que s ' aup l i f i e r , au Pays basque, 
dans les Ásturies, en Catalogne, sans réussir a atteindre 
ses centres vi taux. 

Le but avoué de la pólice est le dé»antelement de la direc­

t ion au P.Ü.R. 

Mais, nalgré la répression, le P.Ü.K. poursuit son of fensi ­
ve en s'appuyant sur chaqué mouvament, nSrae p e r t i e l , de la 
classe ouvriére. 
Le P.O.R., dans ce aoment précis, ne doit pas reculer, car 
conjointeraent a la répression, une serie de manoeuvres sont 
mises en place, soutenues par les stal iniens qui ont pour 
but d'erapecher toute mobilisation indépendante de la classe 
ouvriére contre l 'é ta t bourgeois. 

Hors des usines. les syndicats fascistes j 

En e í re t , la dictature a inst i tué une mesure de " régular i -
sation des gréves". La bourgeoisie et les stal iniens du 
P.C.E. la présentent comme une conquSte de la classe ouvrié­
re face a la aictature J 
En réa l i t é , cette "réglementation" aoparaft devant l'ampleur 
du .nouvement gréviste et l 'appari t ion ues organes autonoroes 
de la classe ouvriére, les comités de gréve élus. t i l e 
s ign i f ie que les ouvriers devront demander au patrón la 
periüission de fa i re gréve, rester chez eux si e l le est ac-
cordée, et ne pas toucher un sou de sal ai re! 
En ratme temps, la dictature prepare les élections dans les 
syndicats fascistes ( la C . í i . S j . 

Le P.C.E., suivi par des groupes centristes et maoTstes, 
appellent a y part ic iper pour gagner la Üirection de ees 
syndicats fascistes i ; 

Le P.S.O.E. appelle au boycott de ees election¿, nais laisce 
I "chacun de ses mi i i tants le soin ds se déternriner"' 
Quant aux pablistes de la L.C.R.-Eta IV et ae la L.C., i ! . 
apoellent au boycott. 

Le P.O.R., quant a l u i , d i t que-l 'état d'exception, la 
"régularisation des gréves", la convocation Jes électione 

'a la C.fí.S., ont pour but de permettre la réintroductior 
des syndicats fascistes dans les usines. 
La réponse ne peut méme se l imi ter a un simple ooycott pas-
s i f , mais doi t Stre: 

EtfPECHER LES ELECTIONS ! 
ELIRE LES C02ITES DE QREVE ! 
DECLARtR LA ®EVÍ GENÉRALE ! 
ABATTRE LA DICTATURE ! 

C'est par la mobilisation et la gréve genérale qu ' i l faut 

empecher que les syndicats fascistes rsntrent dans les 

usines. 

Au centre de cette batai l le engagée par le P.O.R. se trouve 
la lu t te contre l ' é ta t d'exception. 

Le combat engagé par la Ligue Internationale ; Front unique 
contre 1'état d'excentinn. 

Si le P.O.R. d'Espagne, section de la L. I .R.Q. l . est a t ta-
qué de la sorte, c'est a cause de l'enseuble de sa polit ique 
qui vise au déclenchement et á la v ic io i re de la révolution 
espagnole, et parce qu ' i l est un parti internat ional . 
La réaction mondiale est intéressée a ce t i t r e au massacre 
du P.O.R. 

La Ligue Internationale engage une offensive genérale pour 
la défense de la révolution espagnole. I I s 'agi t ne dévelop­
per cette lut te en l ' in tégrant a sa polit ique qui prepare 
la révolution á 1 * eche I le de l'Europe, et particuliéreuent 
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editorial 
Le "gendarme" Hu sonde, l ' iapérialísae U.S. a du s'enfuir d ' ln -
dochine. Les travailleurs et paysans indochinois, ceux dont un 
gt'mral antéricain avait d i t : "nous les réduirons a 1 'age de 
pierre ! " , ont inf l ige une iaaense défaite a la bourgeoisie a-
nir'ricaine, au "leadership" du systeate iapérialiste mondial. 

Ce-rte défaite t.st une expression de la reprisé de l ' i n i t i a t i ve , 
dans la lutte de classes, par le pro lét r ia t , i l'échelle Inter­
nationale. Slais si les bourgecisies iapérialístes voient se 
lever contri ellas des íiasses de ai l l ions d'ouvriers et paysans 
opprimés depuis des décenníes, dans leurs "colonits", c'est 
aujourri'hui directement dans leurs «atropóles qu'elles sont le 
plus penactes. C'est en [urope que la montt'e révolutionnaire du 
prol í tar iat les raenace dírecteraent. 

De-wis le S Avr i l , jour de !a chute de Caetano, les évlneaents 

•
se sorrt precipites. Jour apres jour, les gouverneaents bourgeois, 
les régiaes bureaucratiques, sous les coups de la classe ouvrie-
re , s'affaibl issent. 

ki afine temos que la coexistence pacifique est battue en breche 
par la f a i l l i t e des accords de Paris, au Portugal, les aiasses 
ouursuivent leur offensive révolutionnaire. La révolution prole-
tarienne a comience au Portugal. 

Son issue iaaédiate, le declencheient de la révolution espagnole 
dátonateur pour toute l'Europe, est iaainent. 

Alors qu'au Portugal, la nouvelle vague de greves au lendeaain 
des ¿lections, la constitution de conseils, l'expropriation d1 

usines et de terres, le controle ouvrier, déaontrent que le 
classe ouvripre et la jeunesse ne s'en reaaettent ni a la Cons-
tituante, ni au !3F4, ni a la politique du P.C.P. et du P.S. pour 
la satisíaction de leurs revendications, la •obi l isat ion de la 

^ ^ classe ouvriere et la jeunesse d'Espagne va vers la greve 

genérale nour abattre la dictature franquiste; aucuno solution 
bourneoise n'a ou l 'arreter; c'est la place de l'Espagne pour la 
révolution suropéenne qui déteiuine aujourd'hui les bourgeoisies 
d rurooe, soutenues par le Krealin et les partís staliniens, a 
faire aroduire un dernfer effort au franquisrae agonisant, pour 
rttardsr son déc lencheaent. La répression aassive, Tétat d'excep-
tian au Pays "asnue, qui veu^ent porter un coup d 'arr l t aux gre-

4 vt.. qui m dávelappent, afín de pouvoir mettre en place, dans 
" l 'o rars* , une solution bourgeoise, tel le celle de la Junte dáao-
erai irye, *t$8ft) en preaíer lieu la Ligue Internationale, a t ra-
vers S3 sectien espagnole, le P.C.R.E. Car en entralnant de lar-
ges recteurs de la classe ouvriíre barriere l u í , pour déclencher 
la gre»9 genérale et abattre la dictature, le P.Q.R.E. lut te pour 
faire de la révolution espagnole un point de départ pour toute la 
classe otwrirre en Europe, vers les Etats Unis Social istes d'Eu-
ra:#. 

l i s 'agi i de poursuivre et o'intensif ier la lutte contre la coex­
istence pacifique, fonde.nent du aaintien de l'ordre bourgeois 
Cans le monde. Les d i f f ¡cuites de 1'iaipérial israe et de la búreau-
cratie pour mettre en place la Conférence de la Sécurité Europé-
enne ;jui p i t t ¡ne, sont l'expression directe de la «obilisation du 
prok'tar iat. 

Aujourd'hui, la défense de la révolution espagnole signif ie la 

lutte pour le développeaent de la révolution en Europe. 

C'est á la Ligue Internationale, en tant oue partí scndial ás la 

révolution social iste, que revient la tache de diriger cette of­

fensive. 

I I n'y a pas de aeilleure défense de la révolution espagnole et 
du P.O.R.E. que de poursuivre son combat dans tous les pays. 

En France, cela signif ie développer et organiser la mobil is :t ion 
de la classe ouvriere, dans laquelle aúrit la révolution, vers 
la greve genérale qui abattra le gouvernement Gíscard-"h¡rac,pour 
le Gouverneaent Ouvrier-Paysan, contre les sclutíons bourgeoises 
du Programe Coooun. 

Tant en France qu'en Espagne, c'est ce qui delimite la Ligue In­
ternationale face a tous les autres courants cu i se réclaraent du 
trotskysae. La aarche en avant de la classe ouvrííre aneno ees 
faux "trotskystes", de plus en plus claireaení, > se r3nger der-
riere le stalinisme et le réforaisae, derrRre les directions 
actuelles t ral t res du prolétariat. 

C'est le cas en particulíer de l'O.C. I . , dirígée par Laabert-
Just, qui tant au Portugal, qu'en Espagne et en France, charge 
les partis stalinien et réforaiste de réaliser les aspirations 
des travail leurs. En Espagne, el le a en méae teaos, tenté en 
vain de détruire le P.O.R.E., le partí" de la IVerae Internatio­
nale en Espagne, contre qui se déchame justentent la ráaction 
aondiale pour retarder le debut de la révobtíon ejropéenne. 

En luttant pour la 4ene Conférence Reconstructrice de la IVene 
Internationale, ouverte, la Ligue Internationale doit développer 
la jonction entre la aobilisation révolutionnaire de la classe 
ouvriere de France avec celle d'Espagne, jonction qui aarquera 
le debut de la révolution européerme. 

C'est dans cet objectif que s ' inscr i t le Rasseablement ¡nterna-
tional a Berlín en Ju i l l e t , pour proclaner 1'Internationale Révo­
lutionnaire de la Jeunesse, éláaent fondaaental ck la reconstruc-
tion de la IVeae Internationale. 

Coaae produit de cette lutte aenée dans le cosbat oe la classe 
ouvriere ees dernieres seaaínes aux P.T.T., a Renault, a Usinor, 
dans les lycées, s» rasseableront le 19 aai les jeunes rávolution-
naires, avec leurs cercles, pour fonder avec l''J.C. I.-Fraction 
L. I.R.Q. I. les Jeunesses Ouvrieres Révolutiennaires de France. 

La Conférence du 19 55ai, a laquelle assisteront les délégati ns 
de jeunes révolut¡onnaires d'Europe, rsunies la vei l le avec le 
Coaitá de Líaison International pour 1'I .R.J., ouvrira une nou­
velle étape du coabat pour gagner la jeunesse ouvri=>re a la IVeoí 
Internationale, en transfoniant les Jeunesses fuvrieres de France 
en une organisation de masse de la jeunesse. 

C'est ane étape décisive dans la préparation du Congres Trotskys-
te Extraordinaíre, convoqué par l'O.C. I . -Frxt ion L. I.R. ,.l.,pour 
la f i n Juin, qui aarquera la scission ouverte de 1' ai le proléta-
rienne de l 'O.C.I. avec la direction Labert-Just, proclawant la 
section franeaise de la Ligue Internationale . 

le 11 Ma? 1975 
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CONSTRUIRÉ ET DEVE10PPER LE PARTÍ DANS LA 
POURQUOI LA CONFERENCE DE LA JEUNESSE OUVRIERE DE L'AUTOMOBILE 

Li Li.fr>!'? I ' • terr . i t icn. i le , h son Home Ccngres, en 
aífi'.irirv.r.t rt»H t ienes r'our l.i périede qui la separe 
do l a 4e¡r.e cor.f 'rence r e c o n s t r u í r i c e de l a Tiene 
In te rna - i T.-iTe, a r r é c i s - rur la t raduct ion de sa 
progres sien d e v i i t é t r e -'.arquee par son inp lan ta t ion 
pama, lfiaf ouvriers de 1'autonsobile. 

un secteur décisif pour toute ¡a c/asse ouvriere 
C'es t , en e í f e i , dais ce secteur de la méfcillurgie, 
qu ' e r i s t e r . t les nlus grandes concentratirr .s ouvr ie ­
re:;, que- lo p r o l é t a r i a t e s t l e plus cor.batif ,avec 
l e plus de t r a d i t i o n s ñe l u t t e s e t d ' o r g i n i s a t i o n , 
pol i t iquo et syndicale . 

C 'est la que lea attaque." de l ' imper ip l iPae en c~ise 
aont l es plua fo r t e s . Non seulement en ra ison de l a 
"cr ine" elie-tpe^e - qui pulse ses racinea dans l ' i n -
Capacité du systene c a p i t a l i s t e a développer l e s 
forc^s productivos - m i s auss i rarce que er l u t t a a t 
pour sa su rv ie , pour b r i s e r la c lasse ouvriere , 
1 ' ipp ' i r ial isme doi t l a mettre a ger.oux d ' ib"rd dan3 
sea bast icr .s , e t par t icul ierement dans es sec teur . 

Béja, ?5 000 ouvrterr or t 41-' ¿et ' 's a la rué , avec 
l a bónédiefcion du Par t í Social-Dérrjocr ate au pouvoir, 
par l e s pntrona de Volksvragen en Alleraagne. l ' e s t 
dpnr. le secteur de l 'autC'-obile que l e s l i c e n c i e -
r.ent". ntj5is»ifp, l e chfl-agc technique, 1'aggravation 
de3 conü tior.s de trftVHÜ, l ' a c c é l é r a t i o n des ca­
denee;! sont S Í JC ; ; er. place avec le plus de vioience 
par l«r? heurgs-oiniea irerv^rialistos. Kais c ' e s t l a 
aussi aue Ae ^ord a la r ' g i e Renault, de FIA? a 
i r i t i s ' - , L-yland, de Volvo a 3KAT, des centaines de 
ü i l l ior . s de *eur.03 ouvrierr résis tent , a ees ntr.a-
nues, nocir uiir . t l a hnir.e contre l ' o r d r e esclava-
g is le du "awiw,-tl, tuut er- p-v/er.ar.t ccr.sci~r.es «c 
1 ' i d e r t i i ' cíe leur 1 u t t e par déla l e s f r o n t i e r e s , 
par I a b r i t a l i t ' * e t !"~ s i uu l t ane i t e des a t taques 
engng-'es contre eux par l e s bourgeoisies itr.péria-
l i» t '»s . 
k I~ lu ' . te erwtigée par lea cuvrier3 de Renault en 
¡•'raro*'. r-4nw!d c e l l e de l a '•'ASA - 3er.au. c a 
Vallrtiolíd'. 

Chaiu.p l ü t t e engagi'e dans ce secteur qui i nva r i a -
t»Je;-,er.' Ctf-.c'rit.-s sur e l l e l ' a t t e n t i o n de teus l es 
t r av t i l J . ju iS , piense les gouvemesents dans l ' e f -
f ro i , :•'•'•• J'.' .se avec d i l igence l e - sennets des 
ut • : ; • - '< • OvT.í r.---ré.'c!jtior¡r.aired qui d i r igent l e s 
nyn i i ca t s , rudi í ' ie l ' é s u i l i b r e des forces en t re 
t í u t s !ii c' -.:-.n ouvru-rt- e t la t o u r c e c i s i e , dorine 
un» i'. ;•. ' :•: '• v.ouvelle a la ooussee en avsnt du 

D •-..•• la situ-'iV.ir. ' '.•''-•--.'volutior.naire qui ex i s t e en 
.p.;r. : " , la r ' . . i s ta r .ee ,--.cíu«rn<?e de la c i a s t e ouvriere 
:'.••.'•••: h Cf»J? ••'.ttaques a non seulerent aK^-j.vé l a c r i s e 
•'. • .;-uv^rr.i-¡r.entfl Se l a >>rmr^eoíoíe, q u ' i l a uoient 
•;': ' . ' . v i " '.es rcpr. ' íar. tanta du pt-tron-'t, COBVIW 
". L.'Í: i.-i- "i:ir:;: er. FVsnce*, ou par l e s " K e i te rants 
••^vriorr" íu jíatronit-, coime on S.lleB«grí<í, en Angle-
\->r--e, nata a aprrefondi 1e.: breches dí.ia creus-?e3 
3ann l ' a i . r a r e i l i i i t^rnaúicnal du Kremlin oar l a inobi-
l i s a t i o r . c ro i s san t* de l a clasoe cuvriere depui3 66, 
rer vint ericire rl ' :3 pr-.'-Cítre l ' - f q i i l i b r e q u ' i l na in -
ti«r»t encoré en t re ler c laasea . 

Sa po l i t ioue de co l labora t icn de c lasse qui , uar l es 
T^ont Fopula i res , v ise a. eapéeher toute • ob i l i . ' a t i cn 
intí.'pandante de la clas?a cuvriere cor.tre ' ,v".,'t 
bouriíecis e t a 1'enfer.uer S-nns le cadre n-. t icnal , -JO 
heur te avec une paríiculi-Sre brut-.lit>' '• la r o b i l i -
s a t i cn e f fec t ive den t r avn i l l eu r s dans ce sec'.eur. 
Car en effe t Ü 3 peuvent a tout r:;or"3r.t ti 'ol-:ncr,er la 
¿réve genérale vers l aque l l e tena le ¡..ouvo-xent '.e l a 
c i a s se ouvriere dans jjon ensent le , et ;>:- la r.enacort 
iuDH-JdiAtanent l ' 2 t a t bcurjocic , ct c»la ¿ara ;•! i-
s ieura paya d'r.'urope, particuliérer.erjt >;n oapagne et 
en Prance. 

toprepararon du sfalinisme ó ees affronfemenfs 

La conscier.ee ai¿üe qu'a l ' a p p a r e i l s t a l i n i e n ^e la 
s i t u a t i o n explosive danrj ce sec teur , et de son i~-
portance pour toute l a c lasse ouvriere , a é c ' expr i ­
mes par l ' o b l i g a t i o n qu'ont eu l e s ?.C. d'vurope 
occident.ale d ' é labore r une tacti<;ue ir>'^rnatio;.ale i 
pour b r i s e r l a r éa i s t ance des ouvriers du aecteur 
autonobile a l ' é c h e l l e de l 'Surope. I.e D.K.P. (p i r t i 
comiíuniste allemand) a l a n c i , l e premier , un =;jpel 
au secours . 

Alors méme que l e mouverent engagé par "les ouvriern 
de Renault en février-.-^ars-avril accetttunit la cri-ifl 
dan3 l ' a p p a r e i ] In te rna t iona l du Kre- l la , obligeant 
l ' a p p a r e i l du P.O.?. a reí 'user lea ordrea de Pre.jnev 
e t a " c r i t i e u e r " l e P.C.T. , pour pouvoir restwr a la 
t e t e du mouverr.ent et l'etnpécher d ' a l l e r vera la 
greve genérale en t rance , c ' e a t justet,!f:nt l 'ap ;>areil 
d u - P . C ? . qui essaya i t de resseuder ] ' u n i t á des P.G. 
en Surope occidenta le autour de ses proposit icna 
d'une t ac t ique in t e rna t iona le precise dans ce sec­
t eu r . 

Réunia a Dusseldorf l e 1er rrars 75, ' e s ~^ a'Kurope 
occidenta le ont adopt^ un Appel au.< ouvriera de A 
1'autonobile ;iui reprend intégraler.or.t lea propo- " 
s i t i o n s f a i t e s par Paul Laurent, du ?ureau p o l i t i ­
oue du P.C.: ' \ .Les so lu t ions avanc :es dans cet appel 
sont centrées sur l a néceasi té "d'un controle démo-
c ra t i que , e t dans ce r t a in s pays, l a n i t i ona l i s a t ion . 
avec une p a r t i c i p á t i o n ef fee t ive das t r ava i l l eu ra 
e t de l eurs organisa t iona" . 3a s ign i f i ca t ion est 
c l p i r e . 

Far tou t , i l faut l i e r la ( clas:-;e ouvriere .au pat ronat : 
i l faut a l l e r plus v i t e e t plua loin i-'.r.s la c o l l a -
t o r a t i o n de c l a s s e : i l faut ,'--..'•._iré a tous I-T. piya 
d'Hurope ce qu» f a i t l e P .C . I . a l a t e t e du synñicat 
chez PÍA." : f a i r e dépendrn la dr-ir . au t r a v a i l de Ir. 
garant ió du p rof i t pour l e patror.at . Ce!. Appel, adop­
t a l e Ie r rr.ars, en plein coe'¡?- dv. nouvf <cr_t de3 t r a -
v a i l l e u r s de Renault, a deja é té entendu par I ' iHpá-
r ia l i sme et ses agents . 

Le gouverrler.ent social-d ' rnocrate do 'Vilacr. a d 'c idé 
de n a t i o n a l i r e r i>ritisri I^oylcnd, approuv.í a gr.inds 
c r i s par la bourgeoisie ::ordi-:le: en t repr i se ce sau-
vetage de l a f a i l l i t e du c a p i t a l i s t e , ce t r e na t io ra -
l i s a t i o n s'acco-pagr.e de l ' e s i g « i c e f a i t e ar.y d i r e c -
t ions syndica les , non seulemcnt de fa i r e cesser 
l ' " a g i t s t i o n " dar.s c e t t e en t rep r i se ¡nal? aussi de 
p a r t i c i p e r aux l i c enc i e r en t s de 2C COO Clavaii leura 
sur lea 170 CCO cuvr iers du t r u s t . Dirs to ¡te J '-Xi-
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MSTAUURGIE: un objectif de la Ligue Internationale 
USINOR (Suite de la page l) 

üais l'isoleji^nt de la grí.ve doit ctre rocipu par son exttnsian '• 

tout le trust. Si les travailleurs tendent soontanément vers Id 

-ans u* rírfíew de panique, la directicn a envoye' contre eux les g r f e v e V^zle du t rust , la responso Ui t f ' de ]'xiani-crne re­

banees mees du capital. Face a la provocation, la réponse imé- voMionnaire reste enqagée dans cette batai l le. 

díate a - f l'occupation de l'usine. Les CRS sont aujourd'hui hors L'inrtervention de l'O.C. I.-Fraction L.I . Y . i . : 

do 1'usina, ! n ailiae tesps, la forcé et la déternination du ntouve- ' ' • •• 
aent n'ont pas laissé le lo is i r aux directions syndicales de jouerDe ' íS ' ^P" '5 5 Plusieurs mois la directicn .du t n » i nrJvoit de mi* 
la carie de la legal i té bourgeoise. Aucun discours sur la "respon- { r e d e s m i , l f é r s d'ouvrie-s d'Jsinor ai chónage tschnique. 

sabi l i t - : " , la "bonne volonté" des travail leurs qui ne voudraient 
cas nettre en pcr i l 1'"industrie nationale". 

La or-ve aaec occupation, les piquets parcourant l 'usine, expri-
stent ajelle type de réponse la classe ouvrisre est pr§te a donner 
aux attjques ou caaital , a ses bandes arases, pour la satisfac­
ción de ses revendícati ons. 

\vtc les tentatives der; ouvriers des départeraents 77 et 38 pour 
diclencher la greve genérale >. part i r de Billancourt, avec les 
r.'3ctions ¡leí i'.S. du Satis aux resultáis des négociations et aux 
aréalables accept-'es par les directions syndicales pour la repr i-

Jfcr. du t rava i l , c'est un Índice de plus de la radicalisation de 
la clisse ouvri're toute entiere. Dans ees quelques fa i t s , la 
marche vers la rávolution est inscrite. 

La taciique des staliniens et des reforaisies : 

Suraris par le de'clenchement de 1a grí-ve, le P.C.F. et le P.S. 
.»frt du s'y ángager oar Tintensédiaire des directions CGT et 
CH1!. I I leur faut rester a la tete du aouvement pour le freiner 
puisou'il leur est iapossible d'esipécher la mobilisation el le-
ncae. 

*' j is t - j t ti» suite, i ls exhent des nngociations. L'essentiel, 
c'est pour eux, qu'elles s'engagent le plus v i te possible, avant 
que le nouveraent ne s'étende 'a tout le t rust , ne soit repris par 
toute la uétallurcie. Pojr cela, obtenir les aSsies raiettes ac-
corc'óes aux ouvriers de Renault, et s i oossible deja pour toute 
¡a nic'tallurgie. l is esperent ainsi calmar la coabativité de la 

Bklasca ouvriért:. 

ia nixte teaps, dans toutes les autres usines du t rust , a Thrie 
Sí Lér;er, 'ontat j i re, Thionville, í ls organisent la ronde des 
;;revcs toarnantes, oes dobrayages " Im i t es " , des pétit ions, des 
dele :atiorts. C'est la"tactique souple"utilisée a Renault. Négo­
ciations iiüüpd i jtes pour obtenir des nains deriso ¡res et cr ier 
\ la victaire - "tactique souple" pour ¿Viter la mobilisation 
unitaire. C'est le ¡sSae procede ú t i l ¡sé ujourd'hui pour éviter 

• Í.J jr'n c'nérale t̂ Jsinor. 

La r'r.ofís* des arívistes : 
I - I I I I III I "I I I I I I I I M -

,':.áís rii'l"-!, ¿ü£M 6ÉS 5 points presentes Cosme "préalables" á des 
nrnoeiatiens par la 'Mrection, n'a été accepté par les grévistes 
de nijnKerque. 

-Le ripport de torces, actuelleoent an leur faveur, ne veut pas 
Sirte brarté. Je que les directions CGT et CFW ont pu iaposer aux 

J.S. du ..ians : la suspensión de la gréve le 14 Avr i l , le licen-
ci.^ent des 1?, pour pouvoir cousiencer les négociations, n'a pu 
ancor* Stre imoosé 1 Dunkerque. I I reste que les staliniens ac-
crT'r. 'nt, d- conc^rt avec la Pirection, le rythae des négocia­
tions globales entre les syndicats (GO) de toute la isétallurgie 
et le ¡latronat en escanptant calner Tagi tat ion, si des miettes 
sont jetenues. iutant vouloir éteindre un h:ut foumeau en y 
jetant un vzrrt d'eau. 

AUSIN0R-M0NTAT4IRE, l'G.C. I.-Fraction L.I.?.:..! . j f f i m i t en 
Avr i l : 

"La semaine de congés jayés forcee, pue tente de ncus fanoser 
la Direction, c'est de'j'i troo. Car c'est Je -rélude á la re-
prise de tous les acquis : - seule la or^ve ge'nér¿le át trust 
USINOR peut faire reculer la Cirectian. 

- Tout en orgamsant l'action a 
"íontataire, l'asseisblée des travail leurs, jvec les syndicats, 
devrait l3ncer un appel aux autres ouvriers du trust, dans 
les autres centres, pour encaner l'action ^'ewtafctt sur les 
revendications : NON AU OCIASE TÍCUNCUE | 

PAS UN sou DE ;.:ci«s SUÍ L:S Ssiwrs • 
ECHELLE 'ÍOBILE DES BCU8ES n : M-VAIL: 

E:I£LL: m\it DES SALAIRÍS : 
C'est coame cela, dans la ciarte at l 'un i té , sur ees revendi­
cations, que les actions qui doivsnt de'j". Stre encag'-'es '; 
USINOR, préparent la greve genérale qui abatirá le gouverne-
ment Giscard" (extrait d'un tract du 24 Avri l ' . . 

Si l 'action n'a pas été engagáe a USINCR-riONTiTMRE, si cet ap­
pel n'a pas été envoye, du fa i t de l'oqposition aes directions 
CGT et CFDT, les grévistes de Dunkerque indiquent aujourd'hui 
que c'est effectrvement la aarche I suivre. 

Siais aujourd'hui, le Can i t J local de Crei)-Scftfat¿!f» doit oeur-
suivre et intensifier son conbat, car l 'C.C.l.-^raction L.i.?.C.í 
dans la lutte pour le déclenchasent de la gréve g-'nárale du trust 
Usinor, qui est une nécessite pour les travaiüeurs, a une respon-
sabil i té particuliere. 
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Suite de ia page 5 

' ^v. ' i i r úrrwisatsurs des luttus des t ravai lkurs 

?r son int-jrvention jusqu' ic i , á ¡Jontataire, elle a associé de 
nosi&rujx travailleurs d'L'sinor, de Brissoneaj, de Slarinoni , car 
la luít "Usinor est calle de toute la classe ouvr¡rrf-e. II faut 
aain+enafrt rranchir un pas d x i s i f dans la rupturc avec le propa-
•indisne, en davenant '•-. 'Jsinor, non seulemeni le préparateur, Tiais 
í'8 ;̂!!?ISAT?ÜR des luttes des travail leurs. Conquerir la direction 
de !a classe ouvriVe signif ie non seuteent avancer les mots d' 
ordre justes unif i mi son conbat, nais aussi préparer les Assan-
blñes 1 náriles dans les usines, devenir dirigeants dans les syn-
dic . ; s . 

lar c'esi ainsi cae l'O.C. I.-Fraction L. I.3.C.I. se prepare a la 
ruvolutian, en construisant le parti ouvrier révolutionnaire. La 
progression d'un Bouveneni ou son intervention, quoique dans un 
secteur l i a i K , a deja eu un larce 'cho, implique qu'elle ai l le 
encere plus loin. C'ast le nouvemant meme des travailleurs qui 
l'iapose, aosaní de plus en plus concrítement le probleme du (bu-
voir. Car '. peine la classe ouvri'-re avance-t-elle dans la voie 
de l 'uniffcation de ses luttes, oar la gr'eve, que deja, concre-
teaeni z- posent de nouveaux probieaes qui accélerent encoré la 
natural ion de la révolution. 

iujourd'huí a Dunkerque, a travers les attaques <¡'un patrenat 
qui a su l t ip l ié ses profits par Pace l é ra tbn d,s cadenees,!' 
auguentation de la nroductiviíé du t ravai l , et cu i en -vhe tempe 
se prepare a licencier des cantaines d'ouvriers, apparalt d a i -
rement la nécessité de 1'OUVERTUí H'S Li'/fTS >I C'";PTE 

du CONTROLE DUVRIE1? ?;o L; R T ' / T I ' M . 

-un oceupant l 'usine, en constiftianí leurs pique-s, les ouvrier 
qui ressentent cette nécesjité, pr-'parent la constitution das 
comités d'usine, qui r ndront effsetives cas rsvnndications. 

L O.C.I.-Fraction L.I.R.C.l. ooit déjy oar son intarvention 
dans les syndicats, par la tenue des assenblées d'ouvriers d¿ns 
les usines, pour l 'élection des comités de jreve, pr-'narer les 
ouvriers a la constitution das coaités d'asine. C'est de cette 
maniere qu'elle peut al ler plus loin dans la or.'paration de la 
Gríve Genérale qui abattra le gouvernesient Ciscar-, acur le C-ou-
vernement üuvrier-Paysan. 

Dans ce coubat, ce sint de nouveaux a ¡ l i t an : ; cu ' i l faut gagner 
au oart i . Ce sont de nouveaux Cercles de Jeunes Révolutionnaires 
qu ' i l faut construiré. 

Le 11 Bal - Ludwig SKAR3A ™ 

USINOR (Suite de la page4 ) **a is 
rope , 1er, co-.-jr.T.ü í f m l ' Inc ' t t s t r ie automobile prépa-
remt rtea aa iounl 'hu i un affronte-;ent de l a c lasse 
ouvriore nvpc les d i r ec t ions t r a í t r e s s t a i in i enne 
e t r¿for.:iir,te, placees au premier rang de l a con t re -
révolu t ion , pour p a i l i e r aux forces dé fa i l l an tes de 
l a bourgeois io. 

Pour sntintetiir l ' ^ v i l i b r e ins t ab le qui rh¿r\e en t re 
l e s c lasses en 3urope, l e s appare i l s s to l in i ena 
sont p b l i r í s de »*3er de treit l eu r poids en fivexxr 
Se 1* bour-'-^irsie: r"ai:< l a rarorie en avar.t du p r o l " -
t a r i n t , <3Ui fcpprofondit l eu r c r i s e , le.-, faát o s c i l -
l e r . 

C« r-'e^t pn.? ur Kao.-irá s i uu raeetir.g des F.C. euro-

nier. de üu-seJíorf , Le i'.".:-'. rt*»sait ras, d.ins ce 
fOirent prócic d« l a l u t t e a Ren?:ult, n prendre l e s 
tertu;:- 3>ér.e:< ¿o i 'Appe ' , ct í::<it obli¿;.' do d¿:;oncer 
l a "con'wtion" a VclkE«a.-er., en t repr i se r ' i t i cna l i s ée 
ob ?5 COO t r a v a i l l e u r s ont été l i c e i o i é s . 

b l igue doi> y deveíopper ety organiser tes /uttes,tes 
cenrtaker 

'•'e:-t <;>n:- Q-Í- cecteur r je lets róponses e t l *pc t i ' / i t . 
<*# la TVvru l : i :ernst ior .a le sor.t índisfpenscblea pour 
""-'v-?lepper e t or-riri.-e- l«i snb i l i s a t i on de toute l a 
Clasre C',uy:i?-j;é vera l a pr isa du pouvoir. C'pot 
j imí"*.'.''!*»•-•-••/: r :r son i r p lnn t a t i on darí' la •'eunes-
nt! .•„•••.•; \hro v-j ce L^cltiur, ea s 'a: ; ' rontn:: t d i r e o t e -
r^"" '* : '-•:•- ro-n 3t<i)iri?r., oue la l.ipae I n t s m a -
tior-.l.:: ir-o-l5.fi'! l e i-apnov¿ entro e l l e et. 3n claí.se 
ouyifiírre, r..c.-..-.- . i t la iv:-.e Intc-rnatárnale, 

•*;- .»nt i n . i.-.; ••.•.:-.; .bl« á 1« v i c t o i r e do i-'i r.ívo-

Cette ianjimt'itier) a co^niencée e t se dóveloppe a l a 
ÍJrl'tT de Harcelorie, h l a '•'^S.-V-Renault a Valladolid, 
auy . i r es rvRTí de i"!Ícago, a Volvo en üelginue, a 
l a rí 'gie líena'u-t en -Vince. Ce sont l e s Jearies^es 
Cuvr i l r f s Sévolutioimairea, c o n s t r i i t e s et dévelop-

pee par l a Ligue Internat ionale ;> {STrtix de c e ; sec-" 
t e u r s , qui proclaseront 1 ' In te rna t iona le HévolutLon-
na i re de la Jeunesse a Ber l in , en étt ' 75. 

La prochaine étape dans ce coic'cat sera la Cnr.f-"°nc° 
In te rna t iona le du 3ecteur autor.obile prérarée r:ir l a 
Ligue pour l a mi- juin. C?r en Keme tentra q a ' e l l e or ­
ganice la l u t t e du prole ' tar ia t dans ses bas t ioas , l a 
Lifpae adapte sa construct ion au rythme de la révolu­
t ion européenne qui n i r r i t . Ler. ólóments de c e t t e 
Eaturat ion sont conc^ntrós dans l e s l u r t e s p.nr.'es 
dans ce sec teur , dont áúcend l e déclerche:,ent de la 
révolut ion europ;'er.r,e. L'intportance i n t e m a t i o n a l e 
du n 'cent B»uver<\ant engage pendant Q sesainer. ' « r 
l e s t r ava i l l eu r s de l a n ' g i e Renault en ?ra-,ce, 
l ' i l l u n t r e préci.v.'nent. 
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LA LUTTE A RENAULT. UN MOMENT DE LA MATURATION 

DE LA REVOLUTION EUROPEENNE 
On ne peut eonprantlre l ' importance du mouve^ent 
eng-igé ]:nr leo í™!vúMeiirs de Renault s i on 1'er.-
vievee seulciierit COME:* l e mc-uverien-*- i so l é d'un 
Htícttur de 1.1 cla.;se ouvriere de ¡Trance. 

/a France et l'Espagne:un déionateur pour toufel'Europe 

Alo-.; que toutf.- l e s l u t t e s o u v r i ' r e s , payaanufis, 
de *a jeur.erse te:"i»nt ver.* l a ¿"revé genéralo oui 
, ; í i ¡„ í r ' l e g;n;ví''-¡:": on:. SinSard, dernier tvor 'on du 
t->rv.\jv:rti9T!!í" gaul l i í r te ruinó *>ar la greve g4rt'>rale 
de .-.l ¿•»i:i 68 en Franca, l e fiouvwrsent den t r .avai l -
lc"ir:« de Rei.au 1 t , nouvsit la nócienener a U>ut 

Or, ios dict* t jrer. groeque et s a l a s a r i s t e ont até 
:•: layóos; l e ?rc :;t I'qr. t l a i r e lortug-ais r . 'nrr ive 
i'".;, dep-;is un ari", a «apechar tonalenent l e mou-
vf-r.'»nt dea o u v ^ - s p.ay.;ans S'avaneer dar.s la voie 
co 1'•.-/:'ro;ri'i" :: A de la bo ;rf7v.bi"ie; la "revé 
O'-r.'r-le es t i : ai'-ar.te en ESPftfjn*! des orgifies „ 
a t '.',oui?:- de la clíiisne euvr i e re , der. cen i tés de 
r:"i vn é lua , ssr.í iris sur pieds r.algré la r ép ' e s s ion , 
et .-algré l 'ocyor.il 'ion ac t ivo des Birect ions s t a l i -
í i ' . - ' . e o'; xéforrrisíe du I .C . ' : . et du r .S ' .C.7 . . ; l e 
i a r l i Cuvrier Revolvítionfukite ó'Kspasres, e n t r a í -
n'.íit ¿ e r r i e r e l ' i i de lardes peotsurs de l a clas.-c 
psivri-vrs, ;o r te 1H chiche dans 1 'arpare i l r . talir . ien 
du P.C.E. fr. l u ' i v . t pour tt-anaf 32 se r la chnté cu 
f r.an.iuis.^ er d'!.•.«t de-la rávcluti 'Jii eapftgnolfe. 
i-ít •;•'}-'; e«á e-T~r¡ r ; s la • róvcliitior. •r.ssTia^olo ne 
pcirra ~t"e o-:--;c::'e par l a ." ..rite T^r.ocr-itlqua du 

r o l : .-.-•• v;o.-jJr-ie, c ' e s t de sa .ioncticn 

/a crisedans lefiCJE et íaffábUssement du gouvemement 

Giscárd -Chirac 

Deja, lo r s ds l a grl-ve de 6 semuines des -.cutiera en 
ocíobre novestre 7 ¿ , J«¡ c lasse cvvri- re avait exp- i -
mé clairer-er.t que le rrogracne Co:'¿iun de ~ouverr.e-
E.ent du ?0? e t du K>, ne 1'eEr.écherait r.ullerer.t 
d'crigager SSÜGS at tendre l a l u t t e sur son prop-e t e r -
ra in de c l a s se , pour l a sa t i s facc ión da sea rever.di-
catíotss. 

?ace h 1'intransif-eariGe du gOHVét'flee.er.t de Giseard-
Chirac é t a i t claireT.ent roDÓe la n 'ce¿-3ií.c' de la 
grl-ve ¡crérórnle. L'ipole'-ent ce l a greve :Vs ror.ti-er:-
e t son yo:;rrisse:.-ent, er^ar.isé par. lea directica.- d-
PC?' et du Ri, avai t perr.is au sciuvertisient de 1* 
bour£í.';ásie d'er.voyer. res bar.ies nr-r-'-es ccr.tr» lef> 
grévir . tes . Ceu>:-ci oat r ai.^tv tout , p--.rce su ' i l ." cnt 
ceasé leur ^reve si'ns Stre b r i s a s , o b l i - ' l e ¡ r i v c -
ne--ent a d i f fé re r la v\"<¡ en r lace tea plana de d '— 
aar.t?»ler;ent de ce ¿¡ecteur de la foncticn K»bl.í"jJe, 
en ¡ l a r t i cu l i e r , sa reprivatis--. t irr . . 

:J. .". T-- rebi l i ." í t ; • •••• révolutLoni:air« d-; p r o l ó t a r i a t 
dr- !*r-:>eí" qjo d':e,al 1s d-;cl er:c!.-?r¡erit ?•>• 1« révolu-
ti 'ai '. l ' - c ' - j " " :o '.. '":."are, 

Kenau/f:le bastión de /a cíasse ouvriere dEurope 

Fais s i , aussi l i e n pour l'F^pagne e t l a l^ance que 
pour le-i a u t - - s pays du cent re de l 'Kurope, e t s u r -
tout pc-ur le? pays c a p i t a l i s t a » l e s plus pui.'-sants 
(Alle::a;7>.-3,Ar.gleterre,Italie), c ' e3 t du jioavement 
dea t r a v a i l l e n r a de l ' i n l u s t r i e autonobile que dé-
t-end, dar.fi ure c ;;r'.aine r e su re , l e décler.cíierr.ent, 
en to t í i l í t é l e dévelopTVinient, de l a greve genérale 
qui nar-uera l e d-:-bút des affronterr.ents avec les 
Ktats Bourgeois, la place de Rer.ault es t nalgré tout 
plus i«T«rtantet a oa*43« de l a place de l a c lasse 
c-iv*-\hre de .-ranee pour l a révolut ion européenne, de 
se:- exp'-rie-icea, dont la greve genérale de r¡ai-juin 
62 rn rVar^e est la pltss importante; c e t t e greve 
áont í « s oavr iers de Renault - iusteaent aux -
refusaient l a t'rahiswn par l es d i roc t i cns Etal inienne 
et r . ' dor - i s te des s w d i c a t a par la s ignature des 
Aecorus d,e d ie r .e l le . 

C'eíit pourjuoi le nouvraent des t r a v a i l l e u r s de 
Rer.:.ult, r:é>.e s i l e s d i rec t ions t r ->í t res , et p r in-
cipí 'JeTent. l 'acp-arei l s ta l i r . i en du FC?, ont réuss i 
encoró ce t t e foin a l e f re ine r provi^oirement a 
profor-d••'nent r c á i f i ó 1' 'q \ i i l ihre ins tab le am rfegne 
CTitre l e s cinases a l ' - ' che l le de l'HIurope, en a f f a i -
bliaser.t: brunauen;e:it l e gnuverr.eu.ent Giscard-Chirac 
et en approfoñrtisaant l a c r i s e de l ' a n a a r e i l s t e . l i -
tder. inier í iar iorial , obligó de cévoi le r des f i s s u r e s . 
¿prer, 9 setainea de lú teas St Rfnnult, c ' eo t toute la 
elanr.t? ouvri¿=re d'F.uroce qui e s t renforcée. 

ii le g.:u"err.* Lrac a pu :ÍS psr:-ñttT 
ce ir.enaeer 1* c lasse c ' .vriore nana s e ; droit.T i e : 
plus é lór .entai res , tout en faisaii"; des appels v¡y 
aux cganis f í t ions ouvriL-re.a rrv.r 1'Vr.it r. . " ' c r ' e , 
c ' e s t s;.o l e Kremlin lu í dor.r.ait sor. a p p d , ra l .v ' 
lee hés i ta t ions-du Fl>" a -'en;rager dar.- col'.e -.a;;'a: 
e l l o l*a:ir*it e b l i ^ : H «Tron te i •'. v'1 «".: r--"!-:r 
rar:g, la c lasse ouvriere c-t la d'.-u- n-^e, alor.-? ;.:c-

Salut á CLASSE CONTP.E CLASSE, ovgar.e du se?~ 
teicr RENAULT de l'O.C.I.- Eraotior. L.l.R.Q.I.l 

Comme une expreesion des x-ésultais de l 'in-
tervention de l'O.C.I,- Fraation L.I.R.Q.I. 
a Renault, et aomne un instmev.er.i de sen de-
veloppement, les aelluleé de Flirts et de 
Billanccurt éditent maintenent une fauille 
hekdomadaire d'entraprise, CLASSE CüBTRE 
CLASSE, (dont le ds.uxiSrr.e nunéro est paru). 

Le titre a été ahoisi pour ezpvirvev la né-
eessité de l'indépendanee politique áu pvo-
létariat dans sa lutte, et dans sa rr-'cili-
sation aor.tve la bovrgeoisie. 

Avec LA QUATRIEtíE INTERNATIOEALE ev LA VE-
RITE VES REV0LUTIQNIIA1RES, aezte feAiíle 
d'entrcprise centralise l'inT.er*:eniicn de 
l'O.C.I.- Fraation L.I.R.Q.I. sur le plan 
de l'agitation et de la propaganda dans ce 
secteur. 

Particulicrermnt dirigís vers la ¿eimesse 
ouvriere, ell-e est ouverte aux Cera":es de 
tleunes Révclutionnaires (CJR) qui veuvent 
lui apporter une contribution aative ex. vi­
vante. 

Les organisaticns locales du Farii ¿oiy&nt 
avoir pour tache, sur la base du dévelcv-
perrient de leur in\,ervention dans les usines, 
d'éditer de nouüelles ¡-'guilles á'entrcrrises, 
elemente centraux pour le develcpperrnt du 
partí, au travers des luttes engsqgées par la 
classe ouvriere. 
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secteur apres see teur , ler, t ra .va i l leurs , l e s paysans 
e t lea soljnfca ^nt ra ient en l u t t e . I,e mouver".ent en­
gacé m r l e í ouvr iers de Kenault deux mois nlus t a rd , 
•wtlglt' len j.r.'c.í .Mona priaea a l e u r ógurd par l a 
ÍWurjBoisie (f.-ii* unique dans l ' i n d u s t r i e autonobile 
europóenre: c ' e s t l e seul t r u s t oü n 'ont pas été an-
norscé des l icenciewsnts r.:::isifs - calgré leur néces-
s i t é pour l e .Cap i t a l ) a obliga l ' appa re i l s t a l i n i e n 
du FCP a crease un éear t en t re lu i e t 1'equipe de 
Giscwrd. C'est pendan t l a gréve de Renault q u ' i l es t 
obligt? de dosavouer une de ses f r ac t i cns , minor i t a i -
r e , favorable a 1'Union oacrée «vec l u i : c ' e s t l e 
sena de la cürdi-rnatinn de l a fédération de Paria du 
VC? qui dennndait une entrevue a l ' ^ l y s é e . C'est en­
coré h ce Boscnt q u ' i l e s t obligé de se dóir.'irquer du 
FCT, n r t i san de 1'Union Sacrúe en I t a l i e , c i t ó en 
exeiiple par ja bourfc,eoisie, e t neme de so dómarquer 
ouvertericnt de ) ' a i l e d i r i g í a n t e du Kremlin, aaeaant 
l e Comité Central du ?"? a p réc i se r , sous l a pression 
des t '-".vai 'le ir~ en l u t t e que " la coexirter.ee pac i ­
fique h l ' é e h e l l e in te rna t i rmale ne s i g n i f i a i t pas 
l e s t a t u quo soc ia l entre l e s c lassea a l ' i n t é r i e u r 
d'un r sys" . 

Car la montee r é v o l u t i o r j a i r e du p ro l^ t a r i a t s ' e x -
pri-.e aussi par l e faifc que l e PC? a dú pe3er de 
tont con ; o id s , a i lar . t jusqu 'a se présente- córame l e 
"Fa r t i révolutionnaire" ' , pour enpécher l e s ouvriers 
de Kenuult de práparer la greva genérale en Prance, 
en déclenchmt la grive gi'yiórale de la r ég i? , ce 
q u ' i l s ont t e r t é ce Taire plusieura f o i s . Pe plus en 
p lus , ne pouvant empScher l e dévcloppasent des l u t t e s , 
i l a dú y apje lor , a 'at t i ichant á er.pficher leur u n i ­
fica t ion . 

Alora que des le debut du nouvenent, enjíagé par l e s 
cariat.í=s, la d i reo t icn ÍF¡ la régie e t lf? gouvermsent 
ont laché ^uelqups r . i t t es pour esaayer de désarnorcer 
I» |wwnjw»er:t, »np*-onvés ', {-"-.inris c r i s Bar l e s d i r e c ­
t ions pyr.JiCálos, l a l u t t e r.'a f a i t que s ' ampl i f ie r 
secaine a.-r?:.-; ne-üaine, l e gouverr.enent ensayant de 
renouveler l ' o p ' r i t i c r i e n t r e p r i s e contre l e s p.ost iers . 
Intrar.sigeance sur lea revc id ion t ions , loclí-out, pro-
vocatior.s contre l e s syr.dicats , a t t e i n t e s au dro i t de 
grfeve, licenciement de ' 7 g r é v i s t e s : cft3 provocations 
n 'ont pns fn i i reculer l e s t r a v a i l l e u r s . 

Aprí-s 9 sesaines de l u t t e , a lore q u ' i l é t a i t devepi; 
C l - i r i w toutes "ips par.oeuvT*s dea fiirections syn-
dicale ' ! pe.:" -'i.-slorier, -:ivi:-er, épa rp i l l e r ¡es ac -
tior.a, pour <'piií>*>r et dérr.oraliaer l e s t r a v a i l l e u r s 
»'av-'rí<ient ins-iffiísanten, pour en-.péciier l ' u n i f i c a -
ticui dej ]uttr~. dans la grtfve g 'né ra le c1.-; l a R4gie, 
qui peuvait d-^clencrier In rxiv^ g-ínt'rale cars tout 
l e p..ys, i-, "STvcticn réjior.dait ;>récÍT)itenn»ent a l a 
tíer.*;r¡di9 des -'.irectien*? fsyridicales de lácker des 
•rlei r«s c;.ir j P plnri r^wenriieatif, af ín qu ' e l l e s p u i s -
swit l e s pr•'•?":'• i e r cour.e une v i c l o i r e . 

quel b¡hn?h mahjration de la revokfion! 

Affaibl issenent cu gouverr.ereat Giac^rc, "aintennnt 
i s o l é y corapris des appre i l s du POP et r s ; c r i s e ciar.» 
l e PC?; néfiance accrue des ouvriers do íLena.ilt env*r¡ 
l eu r s d i rec t ions syndicalea exprire-'e^; ;,r l ' aug^enta-
t ion de 6.̂  du taux d'f.bütontion lo r s cíe-;" votes aux 
é lec t ion3 deo délágués pour TOuo les syniic?»!.?;; com-
cience que l a l u t t e n ' en t paa f i n i e , expri- íe par 
257" de voix 'cont re l a repr i se du t r ava i l au Mans, 1er 
75Tí autren estimant que beaucoup re s t e ií e>:ir:;-ir, en 
preraier l i eu l a réintó r7ration des 57 l i c c n a i t a ; Cel 
e s t l e bi lnn des 9 seaair.es de l u t t e h. Reivault, bi lan 
qui exprir.e l a matura t ion de l a revolut i or, qui se pre­
pare . 

Le EOuver.ent a itenault ne peut que rerrendre; ce t t e 
f o i s , c ' e s t l*affronter*ent d i rec t avec lea d i rec t ions 
syndicales qui es t au b o i t . 

I'orientotion de IXOiC.I-rFraction L.UíQJ. 

C'est parce que l a Lig;e In t e rne t i ' r . " l e e^t u: 
mondial, parce q u ' e l l e r.e separe pus \>: l u t t e 
ouvr iers d'un pays de c«11e rene» dars un aut 
q u ' e l l e lu^.te avec la clasae nuvriére po-;r 1 ' 
s e r e t l a c i r i g e r vers l a p : i "e du pouvoir, y 
l'OCI - frac t ion I.Ih.il a pj donner le:-, seules 
sea pol i t iquea aux ouvrier.) ce Rer.ault, const 
uiie ulL«íiiatÍve íi l*wi."isi>tatiún ínter, 'c :-ir 1 
t i ons t r a í t r a s , al terr .- t t ive tant au r.ive"."vi de 
questior. du pouvoir, que de la l u t t e concreto 
engagee a l a Régie. 

r  

n par 
dea 

m p.i; 
orgar; 
ue 

répoi 
ttuán 

l a viu. " 
fmrit»l' :.T. 

.', s.ir ce plan ptveiaácefit, i l s ' a g i t d'un 
:."'ire, cosp-iré h l'a'tgi?entetLon du coút de 
í .>.::.•; l e s !7 1 iconcie-mcr.ts n'or.t ras oté 

Ce sant des travailleurs de Billanecurt J a s 
départements ?',' et 58 qui ont ¿té le plus 
loin dans le débordenent des cctis'mes syn~ 
diaaleS; expri.rr.ant le nriens la velante des 
ouvriers de la Régie de briser leur iscle-
rmnz. Ceux du 77 déaidérent la grave totale 
reconductible et esrlgirent des directions 
syndiaales CGT, CFDT, FO qu'elles les sou-
tiennent, et préparent l 'extensión du >wu-
vement, en organisant des Asser:blées gené­
rales dans toute l'usine. DeVant leur re fus, 
quelques jours apres, les ouvriers du 77y 

ainsi que ceux du 38, plus de 2000 en tout, 
allérent, eux-menes, á un meeting pour ip-
peler á la gréve génér-ale, qu'ils venaient 
déja d'engager : l'appareil stalinein dut 
aloTS briser leur grive i^znediztemeni pour 
éviter son extensión. 

Les réformistes et les staliniens sont á la 
tete des syndioats : ils ne doiver.t pas y 
rester ! 

Pour imposer la démooratie ouvriére, 

RENOUVELER LES DIRECTIONS SINDICALES ! 
ELIRE DES DELEGUES AU SERVICE DES TRAVAIL­
LEURS l 

Kai.-) le go.iv^TT.e-ent Oiscard qui a f f i r r a i t quelques 
K:.:r.-;s vjpnravarít son in t rans i reance e t ne voula i t 
KXS3 c^áer, a d-'nontf.? sa f a ib l e s se . I I est n- . inte-
nant c l a i r pour *.e 1 argén sec teurs de la c lasse ou­
v r i é r e qu*ü.'itre sa mobil isat ionet l e gouvernerr.ent 
Giscard, c ' e s t la pol i t ique des d i rec t ions du PCP et 
du Po qui es t un obs tac le . 

Parce que l'OCI - f rac t icn LIRQI l u t t e peor un Gcu-
verr.enent Cuvrier - Payja;:, issu ce la r :cbil isat ior . 
ce la c l a s se ouvriore d i r i g e par son p-.rti r- 'volu-
t i onna i r e , seule a l t e r n a t i v a RU gouvernnísent de la 
bourgeoi~ie, et contre te i lea l e j solutior.s bour-
geoises , nu ' e l l ea s 'apDellent TJnicr. á<5 l a 3auc*-«j ou 
Gou'/erne.rer.t PC--P3, q u ' e l l e a t"J formular le'j reven-
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dicHtior.-.i unifi*«nt lea t r a v a i l l e u r s de l a Régie face 
a Ir. » i r r ¿ t i o n , T i ' e l l e a pu indi-mer la marche a 
cu iv r j ;•>••• s ' tabl i r le rapport de forcea correspon­
dan i a l a ••••obiliasitien dao t r a v a i l l e u r s : lea coiaités 
de fi-év* óli:«! darv les a t e l i e r s , cen t ra l i ces au n i -
vt'-ti: ,v i ' -jrjLin;, <;t ¡w i.iveau ás l a ííí-gie touto en-
ti>r.>. 

L'OCT - f ract ion LIRQI a tu indiquer cor-ront = i n s i 
; > ' r _f'"j'•'•-•''. i l a gr^ve g 'néra le dans tou' le rays , 
rn c" .-• -ilrc rour ••ba.v.tre le ge>UV#rn«r«nt Giecnrd et 
:.'••."• 1.••)'.•• o?r la tobilísafcion indéper.lante des t r a v a i l -
)•>;••,, \ t ravers :;es org.-wui3 au teñeses de c laose , 
I;--- comités de gr:;ve é lus , incluant lea syndicats 
.on- i l f a l l á i s daña la l u t t e 'renouvoler le.'! d i r e c ­
t o r •:?. 

C'est d-<n.s c e t t e '.nobilisation q u ' e l l e a cons t ru i t 
s.-n w-rH et l e s r,ren:iers cercle3 de Jeunes Révolu-
:inr.naires decides a r e c o r i t u i r e l a IVeme In terna-
' i o n a l e , instmment indispensable a l a v i c t o i r e de 
la révolut ion dont un él«?w»at es t l a cons t i tu t ion 
ce l ' In to--nat ionale Révolutionnaire de la Jeunesse, 
a i t c ^ r lies Riots d 'o rd re : 

©FOTJR V*5 ^TATS T!NIS SOCIALISTAS D'KUROPH ' 
A BV1 L?, ÍT?. DB B3RLIN ! 

son intervention prepare le Congrés Trofskysfe 

Exfraordi'naí/e de 1'O.C.L 

C'e-'t aans ce p>.ou\rernant que l a Ligue In te rna t iona le , 
avec l'OCI - f rac t ion LIRQI, a cor.3truit en Prance 
les prerriers c e r d e a da Jeunes Révoluticnnaires de 
~r.en.ault, daña l e s usir.es de Bil lancourt e t de P l i n s . 
Ir.tervenant pour la preniúre foÍ3 au debut de l a -
greve des c a r i s t e s , l'CCI - f r ac t ion LIRQT n 'a pu 
influencer de maniere determinante sur l e déroule-
rer.c du mouverrmt.N'éaw.oins, l a construct ion des CJR 
( c e r d o s de Jeunes Révoluticnnaires) e t l e s at taques 
r^p'-téea des s ta l in ie r . s e t de l eu r s a l l i é e s , demon­
t r e s t que son intervent ion a eu un echo parmi les 
t r a v a i l l e u r s do la r ég ie , par l a diffusión de sea 
t r ° c t s e t 1 • intervención dea jeunes ouvriers des CJR 

A : i i ont ét<5 i^inédiateEent rcenacés, par l e s d i rec t iona 
^ ^ s i nd i ca l e s , de 1 icencieiaent, e t par l a Direct ion, 

c 'expuls ión du naya quar.fi i.% s ' a g i a s a i t d'iminigrés. 
.-. l a -rianifestation du 26 fovrier a 3 i l l ancour t , ce 
c-ont l e s ouvriers eux-m^mes qui ont f a i t respeoter 
l a démocratie ouvriere aux d i rec t ions syndicales 

. ¿éciriées a agresrer physiquement nos camarades de 
l'OCI - f ract ion LIRQI qui d i f fusaient un t r a c t 
panal l e s 0 . 3 . 

Fa»s la l u t t e , l'OCI - f ract ion LIRQI a rencontré sur 
s:.r. •'ieitin, non seulesient 1«3 d i rec t ions s ta l in iennea 
-~ - • • . i n s t e j , obstaeie nr inc ipa l au développement 
"» la r 've lur ien , jRai~, k l ' a b r i de r r i e r e e l l e s , l a 
. - i iect ion Lanbert-Just de l 'OCI. Cel le -c i s ' e s t d r e s -
;-'e couffii*» un obatacle devant l a mobil isat ion des 
. r a v a i l l e u r s de Renault, prétendant qu'aucune l u t t e 
r.<=. r.c ivait aboutir s i l e PC et l e PS, que 1 que s o i t 
l í \ : r pro.'jranrre, ne forsa ient pas leur gouvernement j 

.sout«naut l e ^ront Populaire du PC e t du PS, ees 
-''n^gwis ont envoyé des eorrisandos de br iseura de 
¿7VV* ricvy essay>r de t e r r o r i s e r l es jeunes ouvriers 
crgantsés par l'OCI - f r ac t ion LIRQI dans la l u t t e 
rour la Creve lór.órale en Prance, pour l e Gouverne-
rent Ouvrier-Payr.an, pour la recons t ruc t icn de l a 
l'.'Lme In te rna t iona le . 

;.--is ees faux t rotnkystes ont subi une dón--.:-~ f o i i -
; ique , car l a flarare de l a révoluticn TUÍ v-*rit r.e 
r-eut é t r e combattue par une V.au¡jie t ' c la i rant lo -'ront 
Fopulaire du PC et du FS. La ' u t t e dea cubriera de 
líerault lea a obligc a róviser cuvsrtsre.-.t lo ; rói-i'.a:-
r:e de la IVÍ-me In te rna t iona le en affirr'.ant »«« gp«-
vei-no:ient PC'r1 - F3 é t a i t une t r ans i t ion vir.a l e ;ou-
T.*err.ement ouvrier-paysa.i" 1.0. \V,° 701 ' . Avec ce*.te 
nnuvnlle t rahison de l a cla?oe ouvTiere en l u t t e , 
Lambert-Just ont f a i t jouer a l'CCI l e rWlm d'une 

-arence du s ta l in i s ine . Le Congres t rotskys a t-rtrao-
rd ina i r e que L'CCI-fraction LIRQI prepare peur la f in 
ju in , avec d ' au t re s mi l i t an t s de l 'CCI, q i i refu.fent 
de se rendre cómplices de !i:c* n~~-¿¡-A" .••.-".uera la 
sc i s s ion ouverte de l ' a i l e proletariftar.a le l'OCI 
avec ees rénógats , procla'f,ant la sec t ion frar.cai3e 
de l a Ligue In t e rna t iona le . 

une pramiére étape-.la prochmation des Jeuresses 

Ouvríeres Revolutrénnaires de France le l9Ma¡ 

T.a Ligue In te rna t iona le qui mone son cotrbat a l ' é -
che l l e i n t e r n a t i o n a l e , exprijr?nt l e raouven-.ent de 
toute l a s l a s s e ouvriere , s 'appuie et s ' i r .plante 
cV.-as l as secte-irs lea pluc ,-var.cic d; l a s l s see cu-
v r i e r e , avec toute sa p o l i t i i u e , sans sombrer ni 
dans l e na t iona l i sne , ni dans le :íyr.cicalisr"e. ?,n 
preparant l a Conférence In ternat ionale de3 Jeune3 
Travai l leurs de l ' a u t o r o b i l e , Ir. Ligue r¿pond aux 
besoins concrets et iiii-ídiat de ees t r a v a i l l e u r s 
d 'organiser leur l u t t e a l ' é c h e l l e in t e rna t iona le , 
b r i san t lea b a r r i e r e s nat ionales can3 lesq'.:ellea 
la bourgeis ie et l e s apparei ls s t a l i n i e r s tentent 
de lea enferner . 

Les Je'unes révolut ionnairea de 3 i l lancour t e t de 
? l i n s , d i r igóa par l 'OCI-fraction LIRQI, qui pour-
suj-vent l a l u t t e a Renault pour: 
l a r é in tégra t ion des 17; 
l ' é c h e l l e mobile des a a l a i r e s ; 
l e refus du chonage technique; 
l e payment in teg ra l des joarnóes lock-outées; 
en preparant l a greve genérale de l a Régie, cotnxe 
un pas déc i s i f vers l a greve genérale qui -ba t t r a 
C-iscard et son gouvemer.ent, se rasse-b lent l e '4 
a a i pour une conférence des Jeune3 révolut ionnaires 
du secteur Renault, dont l e prolongerr;ent ir-nódiat 
s e ra , l e 19 r.ai, l a conférence cons t i tu t ive de l ' o r -
gunisat ion des ¿eunesses cuvrit-res de Pr.ap.ce, réu-
nissant ees jeunes t r a v a i l l e u r s de Renault e t ceux 
i 'Usinor . 

C'est par la je.messe o'rrriere associée au coabat 
de la Ligue Internaticnale que sera recon3truite 
la IVeníe Internationale! vers l'IRJ! 
Vers la ¿eme conférence reeonstructrice de la Ahv.e 
Internationale! 
3n avant vers la victoire de la révolutior. roondiale. 

Le 6 jai 1975, 

Claude Lounsiar.e. 
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V I E T N A M : LEG.R.P. FACE A L'AVANCE DE LA REVOLUTION 

La deroute de I impéralisme L'enjeu: le Gouvernement Ouvrier- Paysan 

L;¡ d'route df.s armées de Thieu et de l'inpéria-
lisne U.S su Viet-Nam ost naintenant complete. 
Sai yon vient de tuibsr - presque sans coup fá-
rir - entres lea mains du G.R.P. 

Cotnmc son col.'."jgue du Ca^bodge, 1'amb^ssadeur 
U.S nu Viet-t'.r.n est p^rt.i, son drjpeau roulé 
sous le bras et la larne ;i l'oeil, entraínant 
derriúre lui toule une foulu de bourgeoia, de 
fonctiunnaires et d'officiers corrompus et 
cousus d'or, or entassé sous le régime ce Thieu. 

Les pl.^ns et les ranoeuvres mis en place par 
les accords de Paris en 19T3f les accords Nixon-
Brejnev l'ennée pr'cédente s'écroulent. La 
r.tr:t'gie de "refoulement du conmunisae" et eu-
tres stratéyius des "dóminos" se soldent par un 
cinglr.nt f'c'nec t^nt pour 1' impérialisme U.S que 
pour la burenucratie stsliniennc. 

Le G.R.P a bien tenté de contenir la poussée des 
ouvriers et des paysans viet-namiens en arines. 
II a longternps cherché avec qui négocier un in-
terlocuteur providentiel avec qui il serait á 
la fois possible de réaliser "la concorde na­
tionale" et de freiner la mobilisation. des com-
battants viet-naraiens. 

Le seul bourgeois "presentable", non corrompu a-
wec le régime Tfiieu était le génér.-.l Kinh, m«is 
il est venu trop tard. Les masses labarieuses 
«iet-nanicn"cs n'entendjient pas rester aux por­
teo de Salgan et ont contraiAt le G.R.P á 1*in­
vestir tout comme les Khners rouges ont poussé 
le &RUNC a entrer dans Phnoa Penh. 

Le G.R.P vient d'entrer á Saígon et il n'existe 
plus l1áiabre d'un soldat de Thieu pour 3'opposer 
i lui. La d«'f^i+» dp 1'impérialisme U.S et du 
fantSche Thieu est totale. La bourgeoisie mondi-
ale, en premier lieu les bourgeoisies américai-
neset francaise,aui avait tout essayé pour écra-
ser le peupie viet-naraien, pleure cette défaite 
de 1 *impérialisme U.S et fustige avec toute sa 
haine la "sale paix" qui lui a été imposé contre 
les accords signes á Genéve comme á Paris, mal-
eré toutes les assurances que lui avaient faites 
les bureaucratíes. du Kremlin COI M E celle de Pé-
kin. 

Pe son cStr, si la bureauciatie stalinienne sa-
lue l¿j victoire du peuplc viet-namien, bien ti-
ridernerit d'ailleurs, elle s'empresse avant tout 
• «ottre l'accent sur "la concorde nationale". 

¡.9i b¡ re- ¡eraties de Moscou et de Píkin se divi-
«¡rnt le trav il pour em;Ccher la réunification 
. I - jlutijnn xre du Viet-Ma<n et l'unité de la 
classe ouvrirre d'Indochine dans les Etats-Unis 
Socialistcs d'Indochine. C'est la tache que tous-
¡jur ; intrates et bourgeois - assigncnt au G.R.P 
s¡t au GRUNC, t5che qui consiste á maintenir l'or-
cr«j bcurgeois en Indochine malgré la chute des 
I'ÜÍ-ICSS militaires-f ase i stes de Thieu et de Lon-
Kol. 

Cojendaat, il est indéniable que le fiasco du 
1' incjírialisme U.S et la díírcrite de Thieu re-
présentent une grsnde victoire pour les trciv.il-
leurs et paysans viet-namiens, victoire qu'ils 
ont conquise au bout de leur fusil, contre la 
volonté du G.R.P. 

Kais l'enjeu reste le pouvoir des ouvriers et 
psysúns, sous la dirección de la cj.isse ouvriíra. 
Le G.R.P.appuyé par le P.C.V, apris avoir ten­
té de ni'gocier avant d'entrer a SaTgon, tente 
naintenant d'imposer son programe. 

Quel Prográmale ? Quel gouvernement ? 

La "concorde nationale", la "ríconciliíation", 
voila les propositions du G.R.P, c'est^á-dire 
une politicue de front popul-jire. C'est le sena 

des appels pressánts du G.R.P a la 3erae 
forcé. Cette politique entre dans le cadre de 
la coexistence pacifique pránée par Moscou et 
Pékin. 

Ce dont ont peur bourgeois et bureaucrates, au 
Viet-Nam comme au Cambodge, c'est c.ue les mas-
ses noussent l'aiv^ntage q/elles ont cunquis,qu' 
«lies engagent la iuxxe pour arracher leur 
propre pouvoir. 

On coaiprend cue le cónsul d'U.R.S.S ait été 
"choqué" lorsqu'il fut expulsé du Camhodge par 
les Khmers rouges a au nSrae titre que les au-
tres étrangers. Choqué n'est pas le mot. Bour­
geois et burea.ucrates sont effrayés par l'avan-
ce de la révolution prolútsienne en Indochine. 

La seule "issue" qui s'offre á la burenucratie 
efc a 1'- iuinr'rialisrrie est de brir.-r le -cbilise-
tion rfes masses laborieuses d'Indochine. C'est 
la t*che du G.R.P, té-che cui consiste en pre­
mier iieu a désarmer les travailleurs et pay-
sans du Viet-Nam. 

QU'EST-CE QUE LE G.R.P. ? 

Le Gouverneaent Révolutionnaire Provisoire se compose appa-
refüiaent du P.C. Vietnamien.et de plusieurs courants poli t i ­
ques bourgeois. 

En real i té, ees derniers sqnt inexistants. Pendant 30 ans, 
la bourgeoisie toute entiére est restée l 'al l iée de la fé-
odalité a la soldé de IMapérialisne, et contre les masses 
laborieuses. 

Le P.C. Sud vietnasien, pour pouvoir constituer un Front 
Populaire, n'a mSme pas pO trouver un parti petit-bourgeois 
radical i sé; cherchant une bourgeoisie progressiste inexis-
tante, i l a dÜ se contenter de quelques osibres au nom ron-
flant "Bonzes des Hauts-Plateaux"; intellectuels, e tc . . 

iiiais, alors, s ' i l n'y a pas de bourgeoisie dans le G.R.P., 
sinon son fantSae : quelle iuportance? Pourquoi ne pas le 
soutenir? 

Une grande isportance; sans y participar encoré, la bour­
geoisie s'est deja subordonnée le G.R.P.; simpleaier.t parce 
que le 6.R.P. a respecté, respecte, et luttera pour taire 
respecter la propriété privée des moyens de production. 
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Lambert-Just á la remarque du Fronf Populaire 

C'est juste;r>ent 5 ce moracnt précis que Lambert-
Just repren-ent le aot d'ordre "G.R.P á Saigon" 
(1.0 H* 701' spus pretexte cue c'est "ce que V E U -
lent les masses". Les nasses vculent la fin de 
la guerre, la terre a ceux qui la travaillent, 
la fin de i"exploitetion. Pour cela, elles lut-
tent aujourd'hui et ont lutté leo armes a la 
raain depuis 30 ans. Celi; n'a tirn á »oir avec 
les illusions qu'elles peuvent ¿voir sur le GRP. 
Les r ' volutionnairuí; stríent-als pour tSche de 
dtfendre les illusions des nosies, ¡n5me les plus 
proaressistes ? Car le G.R.P, mine s'il est a 
la dirtetien des «ssseSi a pour fonction de dí-
sar-!sr les mssr.os. ríe freiner leur niobilisation 
pour snuvegarder l'ót-t bourgeois. Pour fare 
face aux critiques, apres une semine, la direc-
tion Lesbert/Just a cO assoeicr3 "G.R.P á Sal-
gon" le ir.ot il'ordrs "Viet-fíasa uni et socialiste"1. 
Cela signifie sana doute rué le meintien de 

l'ordre bourgeois - le rfi.le du G.R.P - et la 
• r ivo 'lution socialiste sont indissaciable3 -
ou .-¡lors que le G.R.P sera contraint de ráa-
liscr le socialisme por les mnsses. Qn cora-
prend tris bien le rapprochement qui s'opére 
entre Lambert-Just et Hansen, dirigeant du 
Secrétariat Unifié pabliste. 

Car, si pour se donner un vernis trotskyste, 
Lambert/Just attaquent P. Rousset, l'accussnt 
de faire sienne la politique du G.R.P, les 
seuls prguments qu'ils avancent contre Rous­
set, Lanibert-Just vont les chercher dans la 
littérature du S.'.V.P (c'est-á-dire Hansen) s 

"Le soutien desmrrxist^s • révolutionnaíres 
au peuple viet-namien Y CUMPRIS AUX DIRI­
GE AHTS DU "OKtNT ísouligné pr Lambert/Just) 
contre 1'irapérialisrae est inconditionnel" . 

Voila la politique de la direction de l'D.C.I t 
de concert avec le S.U (Lambert-Just prépa— 
rent leur reunificiion avec Hansen), elle aban-

> donne les masses laborieuses entre les mains du 
r G.R.P et de la burcaucratie stalinienne. 

.Reconstruiré la IVeme Internationale au V i e f n a m 

CUAND LA L.C.R. R£«D HOBKAGE « STAL1N1S1E. 
La politique contre-réVolutionnaire des bureaucraties x 'oscou 
et de Pekín se tn»*e renfurcée par le soutien que luí apporten 

les pablistes du Secretariat Unif ié, usuroant le oraoeau de la 
IVeme Internationale. 
Apres avoir crié "FLN vaincra", apres avoir scandt "ho, he, !ic 
Chi ."inh" l*assassin ;!es trctskystes viétnaaiens, apr^s avoir 
salué les accords de París coswie une victo i ré , le S.U. de ";¿n-
-del Hansen se porte en défanseur du PC vicinasien et lui rend 

un vibrant honraage. 
Ces prétendus trotskystes, pour expliquer leur forfai ture, pour 
siasquer leur soutien direct au stalinisae, díclarent d;ns Rouae 
M° 298 : Toute critique du PCV doit comsencer par un 

honnage a son role d'avant-garde dans Ja 
révolution Indochinoise". 

Bien síir, cette declaration (faite par P. Rousset) est enrobés 
ce "critiques* : 

• la conceptíon ái PCV de l 'Etat .uvrier n'est oas 
"soviétiste". C'est cela qui se r e í r t e dans sa 

politique "d'Union Nationale". C'est ce1¿ nu' i l 

faut cri t iquer". 
Ce qui n'eapechait oas le aiSae Rousset, d'exoliquer la seaaine 
precedente : 

"l'effondreaent de l'appareil colonial dans la ré-
-gion saigonnaise est proche. 11 sanctioonera la á^-
- fa i te ultiae de l'iiapérialisiae ü.? . en Indochine, 
et la preaiere victoire d'une révolution socialiste 

dans le monde depuis Cuba". 
En f a i t , derriere cette théorie, la politique que poursuit le 
S.U. pabliste de Sandel-Hansen est claire : charger la bureau-
-cratie d'instaurer le socialisae, en Indochine coaae ail leurs. 
On se desande pourquoi i ls n'adherent pas aux P.C. puisque avec 
ou sans leurs "crit iques", csux-ci conduiraient les «asses la-
-borieu ses au socialisae. 

Pourquoi ? Parceque c'est en ut i l isant le non de la IVe Imter-
-nationale qu ' i l est ¡«portant pour eux de soutenir le s ta l in i -
-sue. 

Sais les jours pendant lesquels i ls oeuvent encoré exercer cet-
-te fonction sont CMptés : la Ll .R.C. L , par son cosbat, jus-
-teaent contre le stalinis»e ne laissera pas piece sur piece de 
ces liquídateurs. 

La seule réponse révolutionnaire est au contrai-
« re d'appuyer cette mobilisotion, de 1' inte-nsif ier 
de l'orgsniser. C'est I'aiaice révolutionnaire des 
masses qui a íriomphé de Thiui et de la guerre in-
périaliste. II «'aut qu'elle continué; 

HQH ¡i LA CCHCOÜBE KATIONALE ! 
UfJIíE BU VIETNAM PAR LE GOUVERNEMENT DES CDN-
SE1L5 DüVfíIfP: ET PAYSAM5 ! 

Tout de suite : 
6AR0ER LE5 ARRES POUR POURSUIVRE LA REV0LUT10NI 
LA TERRE A CEUX QUI LA TRAVAILLENT ! 
EXPROPRIATION DES PRÜPR1ETAIRES FOHCIERS ?AR 
LEE COMITÉS DE PAYSANS ! 
CONTROLE CES CONSEILS SUR LES CAPITAUX, SUR 
LA PKODUCTION ! 
EXPROPRIATION DE LA B0URGE0I5IE ! 

SOUTIENAUX OUVRIERS ET PAYSANS DU CAMBODGE ET 
DU LAOS ! 
UNITE DANS LA LUTTE JUSQU'A LA VICTOIRE ! 
VERS LES ETATS UNÍS SOCIALISTES D'INDOCHINE 1 

Avcncer dans cette voie, signifie la ctmstruc-
tion de la section viet-namienne'de lalVéme ínter-
nationale. 

C'est dans cette lutte contre 1'imperialismo fran­
jáis, pour la révolution socialiste qu'elle avait 
fié fondee. Dctruite par 1>' extermination pbysique de 
ses me->bres dans les anees 40 larépression con-
juguée de 1'irapérialisrae et des síaliniens, elle doit 
aujourd'hui étre reconstruite. 

Seúle la construction rapide de la section viet-na-
mienne de la IVérae Internationale, qui se dressera 
parti contre parti contre le stalinisme guidera les 
masses laborieuses vers le Gouverneisfent ouvrier-poy-
S^n. Seule la IVetne Internationale pourra transfor-
mer cette premii-re victoire des masses laborieuses 
d*Indochine en une défaite totale de 1'impírialisme 
et de la bureaucretie stalinienne,et ouvrira cinsi 
lo voie vers la dictature du prolt".tariat» alliíe á 
la pnysannerie. 

Renouer avec Ta Thu Thau, le fondateur de la IVeme 
Internationale, reconstruiré la IVeme Internationa­
le en Asie,ejourd'hui signifie lutter F V C C lo Ligue 
Internationale pour la tenue et le suecúj de la 4° 
Conft'rcnce Inturnationele reconstructrice de la IVeue 
Internationale • ^ e 13 M 6 ¿ Arnaud PERRIN 
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LETTRE OUUERTE 
del'O.U.-FRflCIIOni.l.R.q.l. 

auK militants de 1'O.C.I. et de Tfl.J.S. 
CAMARADES! 

lioú-, -¡vo' s »ngag- i»n» campagne permanente pour la défe^se de "¡a révolution Espagnole» 
centre la r«rvress;on Eranquiste, pour la levée immédiate de l'Etat d'Krception au 
Pava 3es-?ue, la 3ib4rntion de tous les emprisonn=s oolitiiues. 

¡lous roua Hf'.ressnrs particuliereriient a VOTTS, qui voulez lutter pour la reconstrue— 
tior. de la 4 o Infiernationale, °t avez pour ec"¡a re.ioint l'OCI, TUÍ a penda-t 'C ars 
• »té le •"ote'ir du Comité International pour la reconstruction de la ¿° Internationale. 

"PUS no »S adre^sons a vous particulierement, car c'est le Parti Ouvrier Revolutionai— 
re d'Esragne, secnion de "¡a ligue Internationale, qui est visé en premier lieu et 
f'̂ iprié par la -en^ession franquista. 

Camarades de l'OCI et de l'AJS! 

Le P.0.H ó* enagüe a été nreelamé par le congres Trotskyste d'Esragne en Arút 1974, 
pour tr^nsfor'-er la chute du frarquisíae en debut de la révolution españole; c'est 
dans la bat'iille pour ce Congres que 1 *organisation Trotkyste d'Espagne a int̂ gr--' des 
fractior.^ e-tigres de la L.C et de la L.C.R-Eta VI, ees deux organisatiens A ¡ 3. ' 
"abliste, n i ne repr4senfent plus rien en Espagne, et ne peuvent plus usurper le 
•iraaeau de la 4 o Internationale deva-t la classe ouvriere d'Espagne. C'est da: s eette 
bataille <m'ont été fondees les .Teunesses Révolutionaires, nour 1•Internationale 
R 'volutionaire de la Jeur.esse. 

Camarade,- de 1*0.C.I et de l'A.J.3 ! 

Le P.O.K d'Espagne est la seule organisation qui conbat depuis Sentembre pour déclen-
cher la g~eve genérale qui abattra la dictature, pour le Couvernement Ouvrier-Paysar: 
issu des Conseils. C'est dans ce corabat qu'il a commencé a faire éclater le P.C.E, 
er conquérant des rapports de direction avec de larges secteurs de la clasoe ouvriere : 
le décler-chement de la greve genérale du batiment, le 16 Avril a Barcelone, les icani-
festatiims de centaines de Jeunes Révolutionaires contre 1'imperialis«e franquiste 
e Hont !•» témoignage ! 

Camarades! 

C'est rrícis- : 'ne"t ~our cet.te raison, et en ce noment précis ou la ¡~ _̂isse ouvriere r«r 
i raobilisation ininterrompue met en danger l ' o rd re bourgeois er Espagne, oíi l ' i r t e r -

ve - t i r r á i P.O.B , non seulenent accélere la marche vers la révolution estpagr.ole, 
nais offre u^e a i ternat ive a toutes les solutions bourgeoises et front pop¿lis tes , 
í!.t#» la r ' n re s s io" s 'abat sur l u í directement, en méme tenps que sur des centaines de 
g r ^ / i s ' e s , dan? tout l 'E t a t Espagnol ! La r>r°tendue l u t t e oontre le terrnris- 'e n ' e s t 
¡ i ' ;>- .«r»*tejrt#». 

La r :press ion s 'abat sur le par t i de la ¿° Internat ionale en Escagne, ron seuleme^+ 

a- r-:ison 'le l*i"<r*Mífc de sa poli t iaue er- Espagne, irais surtout parce a u ' i l e~t uo 
\-ir' i ' r /e rn itional : c ' e s t enntre la révolution espagnr>l<=., détonateur de la révolu-
fcío» euro», jemre, con t re les Etats ; lris soc ia l i s t e s d'^urope, que la barbarie frarquis­
t e , ?outBn:ie oar la r¿action rcondial--, se déchaine. 

',ii"ir:í!es de I 'C .C. I , mil i tante da l 'A . J .S , c ' e s t de la défense de la révolution 
ea i,.-nrle i ' i l s ' a g i t , de la l u t t e pour la v ic to i re de la révolution «¡or.diale, par 
la rec^r.ji.ructicm de la ' ° Internationale ! 

12 



ameles 

"er".ü.s plnp de ^ ans, la direction actuel le de l 'O .C. I , en vous caehant l 'exipte^ce de 
la Ligue Irt.ematir>nale de Reconstruction de la 4o Internat ionale , en la calorrniant, 
en voulfint dátr<jire ses sect ions , a engagé une ba t a i l l e pour dótruire la 4o Tnterna-
t ionale e»1 ^¡spagne. 
líe réussissant pas a atteindre par ses calumnies l'O.T d''-íspagne, gagnóe e*" "fT1 pa** 
le combat I!J f!.International, elle a tenté par tous les moyens de la détruire. 
Hais au^ourd'hui, face a la montee de la revolution en Esnagne, non seulenent elle ne 
rlit rnot de la nolitinue du - CAR ELLE m PE^T RIB? RS rIRE - mais mr nutre s'ali 
gne de plus en nlus derriére le P.0.7.K, l;i direotion de l'U.G.T, le P.3.Í 
de "a classe ouvriere, nartisans du Eront Populaire ! 

ennemis 

Comtne le d i t notre Programme : 
* Le ur.»l¿tariat Espagriol a f a i t depuis Avril 1§31 une se r i e de tentat ives héroi^ues 
•>ou;' ore' dre du-s ses pwtins le pouvoir et la direct ion des destinées de la r-oci ¿ té . 
Cependart, ses propres par t i s -. Social—Pémocrate, S ta l in ien , Anarchiste et P.C. '.¥, 
c}>-»cur¡ :! sa maniere, oht joue le role de frein et ont a ins i prépar-^ le trierrohe de 
¡•"raneo." 

Tamarades de l'C K i l i t sn t s de l 'A.J . : 

A f̂l ve i l l e de la deuxieme revolution esoagnole, a' i par sa ionction avec la Bobilis»-
tion de l-i -;l-iSofi ouvriere de Erance, déclenchera la revolution européenne, votra res-
Donsabijité est plus particulierement engagée, a vous plus qu'a tout antre r i l i t a n t 
du aouvewent ouvrier ! C'est l a marche meme de la revolution qui vous ftapose ce t te 
l u t t e . 

rr.--i-" '• a d¿fe>"se du P.O.n d'Esnagne, de ses Jeunesses Revolutionaaires en l u t t e pour 
1 ' Internat ionale Révolutionnaire de la Jeunesse, 

- EN6A6EZ-V0US TOUT DE SUITE AVEC NOUS DANS LA LUTTE POUR LA LEVEE DE L'ETAT 
O'EXCEPTION AU PAYS BASQUE ! 

- POUR LA LIBERATION DE TOUS LES EMPRISONNES POLITIQUES ! 

- EXI6EZ DES DIRECTIONS DE L'O.C.I., DE L'A.J.S. QU'ELLES L'ENSAGENT AUSSI ! 

- PREÑEZ CONTACT AVEC NOS MILITANTS POUR LA PREPARER CONCRETEMENT ! 

- VERSEZ MASSIVEMENT DE L'ARGENT POUR LA SOUTENIR ! 

<e 13 Mai 1975 

» ¡-'«CUJARIC S DE TODOS LOS PAÍSES UNIOS 

PARTIDO OBRERO REVOLUCIONARIO DE ESPAÑA 
>-- * ' l i--*At . . - N A U !. t • • i i ' h \ I W í , v ¡ ' ' ' H D ( LA IV 'NTERNACIONAL 

VERSEZ MASSIVEMENT DE L'ARGENT 
POUR SOUTENIR ET DEVELOPPER LA 
LUTTE CONTRE LA REPRESSION t 

M.VILLA- C.C.P 33.857.13 LaSource 
«Solidante Espagne» 
E.LANBUINBPZ3- 60100 NOSENTsarOise  

*>»tc¡ü ?: ¡"AS 
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O.C.I. 
Frection Ligue Internationale 
de Reconstruction de la 
IV. Internationale 

Sécrétariat National 

le 29 avril 1975 

Aux orqanisations suivantes: 
PCF, PS, LCR, LO. OCI, PSU, 
PS-Féd.de Paria. CGT. CGT-FO 
CFDT, FEN, FEN- 75 

Camaradea t 

Vous devez savoir, comme nous, au'une nouvelle vaauo de réoression s'est 
abattue sur l'Espagn» et aue l'état d'axception a été decreté a Bilbao 
et San Sébastien. 

Le régime de Franco se débat dans l'agonie et frappe sauvagement, avant 
de tomber. 

Nous p 
de tou 
et ses 
en Fra 
tfche 

Nous v 
Partí 
sager 

Nous v 
á la a 

ensons q 
s les mi 
militan 
ncs at a 
urgente 
ous comm 
a lancé 
les form 

ous proo 
alie des 

u'il est d 
litante ou 
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uniquons 1 
et vous pr 
as He lutt 

osons de n 
Horticult 

u devoir de toutes les orqanisations auvrieres 
vriera de soutenir la classe ouvriére espagnol^A 
la répression. Oresser le Front Unique Ouvrier^ 
internationele, contre le franquisme ast une 
ir d*internationalisme orolétarien. 

'aDpel que le Sécrétariat International He notre 
oposons de teñir une reunión commune, oour envi-
e contre la réoression franquiste. 

ous rencontrer le vendredi 2 mai, a 20 heures, 
eu^s, 84, rué de Grenelle, Paris #11. 

Salutations communist«« 

p/le Sécrétariat de la Fraction 

F.Villa 

P.5. Pour toute corresoondancei 

la IV.Internition?l8 
P..P. W 23 
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Suite de la page 2 

en Franco. L'sst une tache i i ternat ionale de la classe ou­

vriére de France qu ' i l faut promouvoir et développer. 

Ce comba passe par la lutte pour la levee de l 'é tat d'exception 

au Pays Basque, a laquelle la Ligue appelle toutes les organisa-

tions ouvrilres et-dájucratiques.en affirmant que cette lutte ne 

peut »áae se liraiter a une action ponctuelle: elle ne peut ?tre 

efficace oue si elle est pernanente. 

PORTUGAL: 

MALORE LES ELECTIONS, 
LESMASSES LABORIEUSES 
POURSUIVENT LEUR OFFENSIVE 

L'enjeu est encoré plus important que celui de Burgos ou 

de "arabanchel.Aujourd'hui, ladictature brQle ses dernieres 

cartouches. II dépend aussi de la classe ouvriére et de se 

organisations, hors d'Espagne, que le prolétar iat espagnol 

n'en soi t trop saigné. 

POUR LA LlBERATIÜSi ÜES EulPRtiONNES POLITIQUES ! 

LEVEE DE L'ETAT Ü'EXCEPTIOÜ AU PAYS BASQUE ! 

11 Sai 1975 

C.L. 

LE SILENCE LA L.C.R. 
Nous nous étonnons que la L.C.R, qui 
p: r lo passé.s'est engagúedans la lut­
te c intre la répression en E.spagne, 
participe aujourd'hui au mur de si-
lence dressé par la bourgeoisie et 
les staliniens sur l'útat d'exception 
et les conss'quences au Pays Basque. Si 
elle en a dit un mot d.= ns Rouge N ° 258 
(er.ns siqnaler que des militants accusés 
d'tire membres de laL.C.R. ETA VI étai-
ent parmi les premieres victimes) comme 
de la nr'cessití d'une campagne de soli-
daritr, elle n'en reparle pas du tout 
dans Rouge N° 299. Par ailleurs, sadi-
rection n'a pas répondu, entre-temps, 
S notre invitation (dont la copie est 
(jointel précisément sur ce sujet. La 
signification politicue de 1' engagement 
d'un tel combét est claire. Car il s'a-
tjit en effet, comme le dit Rouge N" 298 
de prícipiter la chute de ladictature. 
La L.C.R hésiterait-elle a l'engager ? 

: 
D1SECTEÜR DE LA PUBLICATION 

Elise LANGUIN 

car respóndante: 

LA IVéme INTERNATIONALE 
B.R N'23 

60100 NOGENT s/OISE 

imprimerie spéciale 

Apres avolr défa i t l a te- i tat ive de coup d'-5tat c"u I1 Kara, 
l a c l a s s e o u v r i c r e a poursuivi sur tcus l e - t ? r -
rair¡3 3a rr.o'nilisation. Tout en votant rwssivcoftitt, lora 
de3 é lec t ions i ln Constituan-.e, e l l e s ' e s t eng--.,;-í; dar.a 
ur.e nouvelle vague ce prevés. Cela a un sena pr^ci:; : ¡íur 
tcus lea t e r m i n a , s 'opcoser h l a réaotLon, a-irse "'ir l e 
t e r r a i n e l e c t o r a l , raais en ne 3'en re~-;tt->.nt r."a a l a 
Constitu-ante, aux é l ec t i ons . 

La c lasse ouvr ié re , sa jeunesse, le3 paysans ont yeté pour 
l e P3 e t l e PC, l e s pa r t í a t radi t lor .e ls du p r o l é t a r i a t . 
113 ont vote massive-rent pour l e P3. Cela exprime de fa­
cón déforsée l e nive.au de conscience de l a c lasse ouvr i ­
é r e , des wasses laborieuses du Portugal. Le ?C?, qui sou-
t i e n t corpa e t ame l e K?A, e t qui , san" l 'cmbre d'une 
h é a i t a t i o n a signé l e pacte contre révolut ionnaire du 
K?A (proposé pour lea é l ec t ions ) a é té dé.savoué par le 
p r o l é t a r i a t , en p a r t i c u l i e r daña les l ieux c c n u s corare 
ses bas t ion3 . Le PSP a f a i t semblant d ' hé3 i t e r , de por"T 
des condi t ions , a. pa r l e r d'indéper.dínce du c r o l é t a r i a t . 
des cc^rássions cuvr ie res , pour enfin, sar.3 aucur.e condi-
t i o n , s ' y r a l l i e r . 

C 'es t ce l a , qui a porté sur l e P3 nombres de voix 0uvriere3 
qui condannent l a pol i t ique d'alli .ance au K?A et de su­
b o r d i n a r o n de la c lasse ouvriére a l ' a m é e . Sana coripren-
dre l e jeu s u b t i l de l a d iv i s ión du t r a v a i l orgunisé entre 
l e PCP et l e PS?, pour contenir les ¡«aases, e t , rr-ainterir 
1 ' equi l ibra apparent qui 3outient la •ir.minaticn &u UPA, 
l a c l a s s e o u v r i é r e s 'ast engouí f ra de r r i e re le3"pos i -
tion-'" du PS. Ce vote , p le in d ' i l l u s ion : ' , e s t contrariic-
t o i r e , avec un contenu explosif . La vague de grfeve3 qui a 
cormencé 1 ' exprime. 

La c lasse ouvr iére l u t t e daas l e s conditions ex i s t an t au 
Portugal , avec aa propre h i s t o i r e , se3 ^ropres exr¿r ien-
c e s . Sortant de d iza inss d'années de facisiie, e l l e a des 
i l l u s i o n 3 sur l es e lec t ion3 bourgeoÍ3e3, sur la nature dea 
p a r t í s qui l a d i r i g a n t , FAÍS deja sa l u t t e , l a révolution 
l u i ont appcrté une gr.tr.de expérier.ce, de nonbreusea 1c-
cons. Le r^'S^ltat de ees é lec t ions cor.Mgé '•. la va/rse fin 

; de cl- ige i - r u i . ^ e certr.-.. 
,e Je col la -
: TZí. aidé 

r a r \e POP.La c l a s se ouvriére e t la ieur¡"sse ne font plus 
uneconfxance afcsolu-a au PCP e t au P3P; e l l e 3 ne se 3nnt 
pas r e n i s e s , n i a l a Const i tuante , n i au T'?A. 

La nouvelle vague de greves, au lenderrain des é l e c t i o n s , 
a ign i f i e que la c l a s se c o r r i e r e , sa jeuiygiw et se3 a l l i ^ s 
ont compris que ce sont , eux, e t non l e f'vA, qui Pont a 
l ' o r i g i n e de l a chute de 7.aetano, d^e écheos da3 te^ ta t iv^s 
de co;p d ' é t a t réac t ionní t i res . l i s ont compri» que c ' e s t de 
l eu r l u t t e que dépend 1 'avenir , et..non du BSft. 

C 'est ce t t e r aa t i r r ^ t ion de la conscier.eedas M R * " ouvrieres 
exprin/-e par l a x.obili.ístion grar.dipnarte 
t e r r a i n de c i a r se ; 
- déclenchement de graves, c^nf t i tu t ion? de 
propr ia t ion d 'us ine3 e t de t e r r e a , cor t rS le 
e s t determinan*»rour 
s o i t a Sái*gon ou a Lisbonne. 

Suite au verso 
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ê-nrre- nre 

ccn"!eilf!, 
Ouvrier, 

.'f-nerents aue d 

ex-

http://nive.au
http://gr.tr.de
http://conscier.ee


Ct> nN'r.or.'*ne est lo'-.ri' de si<*nification. Le front popu-
l a i r e , qui appa r i i t cowae 1°. df*rni?!re ' irne, avmt l e dé-
ctalnwsnnt cié 1i terrear f a c i s t e , pour la bourgeois ie , 
ne 3 ' f i ' i t pns en r.fo-; ter-vs, \ a r r é t e r l e mouvener.t des 
riasser-- qui tend a rersettre en questior. les bases de ce t t e 
s o c i é t : . La coexistence pacifique peut f re iner l e nou-
ver.ent den '-*23.'"e:¡, f t i a ne peut s 'opposer, a r r é t e r l e 
pouvenfnat i r - ' luotable <f«s mansea. 
" Le.í l o i s de V r i a l o i r e 3ont pl'in fo r tes que l e s . a p -
pa re i l s " aff irne r.otre pmflrfsm», et l ' h i s t o i r e l e 
confirfc» aujourrf'liui de nouveau. 

Ce s y s í w e , le systetr.e i rpor i . ' i l i s t e , a vécu, i l v i t 
sor. - ^ j r i » . A l ' o r d r e du jour , a 1 'échelle <¡u Eioride, 
sur toute l ' auropa , sa'*.dirtparition e3t h l ' o r d r e du 
jour . 

C'o-.t l?i le r*en- des luia de l ' h i s t o i r e ! Hais srt d i s -
p a r i t i c n ne . - i f f i f ie ;ÍI S in^lucí.ibl^r.ent v i c t o i r e ce la 
Cl*iS*é Cuvr i ' r e , i r a t«umt loB du "ocial is tne; e l l e peut 
s i f r i f i é r ees truc'ior* de l ' h u n a r i t í par la barbar ie 
imp- i r i a l i - ' e . 
T-ars t r a t e s sen l u t t e a , l e c lasse ouvriére terd a toser 
l i iuer¡tIon 'iu nouvoir cer.tr;lamaiht. S l le peut c r ee r 
l e í ©rg-ir.es, qui cor.cr-'tiscr>*.ient non propre pouvoir, 
l^s eorse l l aouvr íers , FHÍS spontan-Wnt, e l l e r.e peut 
par- c i t r a l i s e r le.1* erroryons -le son propre pouvoir, 
aba t i r é l't'*;at bcitrL'fois e t s ' é r i f -er en c lasse domi­
nante . 

Cela, l ' h i s t o i r e , 1 'ezi- ' r ience du p ro le ta r i a* l e ison-
t r e . La cl~r.se ouvr iáre , pour s ' é r i g e r en c lasse domi­
nante, a bésnin de 1 *instnment de son ¿caneipat ion, 
du p a r t í noncial .?« l a rsvolut ion s o c i a l i s t e , ce l a 4 o 

In te rnn t i cna le . 

C*«fit l á une réV.it»? i>ii tranap-irait dans toute l a mar­
che dé- 1" révo i i t ion *-tt PortUrT'l. T.e f a i t que la c l a s ­
se ouvriére s'o:-vj.--e tux r a r t i s q u i l a dir i / rent , par l e 
dcci<-r che":.T.t re greyes q u ' i i s c^n i-ü-nent, pose l e pro-
bl^re .:.<* ->ui vr. preT-áre la t e t e de e n . t e t7reve, de c e t t e 
l u t t » ce -ne ••.; t e r n i t i v e uus rwr i i s qui , pour la c o l l a -
bcr 'ir,-- ¿e Ci'v-.e, Kta>vlcnamt l e p r ^ l é t ^ r i a t , l eo icas-
s*s l-.bcrieü-efi CS-Í ?ori\:~:-.l ? 
ntrm pottr r epondré e t r ^ c e u d r e c e t t e í u e s t i o n , oue 

; , . I . * 3 . : . l . r e c o r . o t r u i t a c t i v e r - e n t , daña l ' i n t c r -
c m 

¡ti t icn cons t r -n te d~r.c l a l u t t e de c l a s s e , l a IVeme 
í n t e r * " t i o n , . l u Fort*a,~al, e l l e a c o r . s t i t u á un comi-
t ó de ser: r . i l i t r . n t s , avec uno f c h e : r .vancer dans 
l-i co t s r . t ruc t ien du P .O . ' ; . dj. P o r t u g a l , s e c t i o n de l a 
* feac I n t c r n . i t i on ' . ' l e . 

l e 13 Hai 1975 

Franco i s VIUul 

LA "COEXISTEKCE PACIFICUE'.CLIOJINATEUR H u í DE LA 

BUREAUCRATIE DU KREMLIN ET PE CELLE DE PEKÍN 

Les langage plus gauche de la bureaucratie chinoise con-
cernant la revolution inoochinoise ne doit pas tromper 
quant a sa nature profonde, qui ne la distingue nulienent 
de la bureaucratie du Kremlin. 

Cer, comine téoscou, Pékin est un des plus farouches défen-
seurs de la "coexistence pacifique" qui s ign i f íe que l ' i n -
périalisne et le socialisme peuvent "coexister", c 'est-a-
dire que les deux classes antagonistes, bourgeoisie et 
pro lé tar ia t , peuvent vivre en paix. 

¡¡¡eme pol i t ique, teme jus t i f i ca t ion idéologique : " le r,o-
cialisrae pourrait étre construit dans un seul pays". 
Mais alors, pourquoi ees uivergences, ees aecusations BU-
tuel les, ees dénonciations entre Moscou et Pe'kin? l 'es t 
que justeaent, i l ne s 'ag i t pas du aiSae pays! 

La bureaucratie du Kremlin, entend rester aaííresse chez ^k 
el le : toute poussée en avant des nasses laoorisuse:; en 
n'iaporte quel coin du «onde, la met en danger. Pour cela, 
e l le est obligée de wonnayer sa s tab i l i t é avec i ' i r p é r i a -
lisine. 

Oe la est née la "coexistence pacifique" qui a f a i t ju 
Kremlin 1 Mnterlocuteur p r i v i l i g i é de 1'imperial i ame ané-
r i ca in . La bureaucratie chinoise venue plus taró, UÍS.JU-
sant d'un appareil International moins étendu et moi.is 
enraciné (tres peu de P.C. sont "maofsíes") cherene sa 
place dans la coexistence pacifique, en concurrence avec 
la bureaucratie du Kremlin. 

O'oü les contorsiona les plus grandes, toujours destinée^ * 
a amener l ' ispérial isüie a négocier avec el le au noins sur 
le e§m plan qu'avec le Kremlin. 

Au moment oü Brejnev f a i t un discours le 1er Mai qui e x a l ú | 
la coexistence pacifique et passe sous silence la d é f a i t s ™ 
de l ' impériaüsne U.S. au Vietnao, iáao exalte justenent 

'avance du peuple vietnaaien. 

En atae temps, le Kremlin tente de pousser les oourgeoisies 
européennes hors de l 'O.T.A.N., en préparant la Conférence . 
de Sécurité Européenne, Pékin affirme que contre " l ' i s o é -
r i a l i s i e soviétique" les bourgeoisies européennes coivent 
rester dans le Pacte Atlantique sous la direct ion de I ' im­
perial i sae U.S. ! 

L'avance des ouvriers et paysans vietnamiens donne une 
réponse cinglante á l 'un et a l 'aut re . Car, quel que soit 
l ' u t i l i s a t i o n que les bureaucraties chinoises et du Krem­
l i n veulent en f a i r e , 1'affaiblisseuent de 1'iopérialisme 
qui en resulte obligera celui-c i a exiger d'eux ?lus de 
garanties pour la "coexistence pacif ique", contre les raasses 
laborieuses de tous les pays, les forgant a dévoiler encoré i 
plus leur vrai visage d'ennemis de la révolution social iste 
mondi ale. 
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